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APPLICATION DE LA MECANIQUE Ä L’ETUDE DES 


PLISSEMENTS*) 
par JEAN GOGUEL 


La connaıssance exacte des formes des couches plissses presente une grosse impor- 
tance pratique pour beaucoup d’applications. 


L’observation des affleurements ne fournit que des renseignements trös incomplets 
et le raisonnement par analogie dans lequel on complete la partie cachee d’un accident 
tectonique d’apres ce qui est visible dans un autre, n’a pas une tr&s grande portee. 


Conformement a la methode generale de la Geologie, qui ne se borne pas ä decrire 
et ä classer, mais s’efforce de reconstituer la genese des objets qu’elle &tudie, il y a lieu 
d’analyser, d'un point de vue historique, le detail des phenomenes qui ont modifie la 
forme des masses rocheuses, et en particulier des strates sedimentaires, pour leur donner 
leurs dispositions actuelles. Mais, alors que pour l’&tude de la sedimentation par exemple, 
nous n’avons ä envisager que des phenomenes comparables ä ceux qui se produisent 
actuellement, pour l’etude des plissements, on devra reconstituer des phenomenes dont 
l’öquivalent n’a jamais pu &tre observe, puisqu’ils sont trop lents et se produisent en 
grande partie en profondeur. Il est donc necessaire de remonter aux lois physiques qui 
regissent le determinisme des phenomönes. 


x 


Des que l’on cherche ä retracer l'histoire des plissements, on est amen& & distinguer 
des phases successives. Il arrive en particulier qu’une succession de mouvements simples 
puisse expliquer des formes complexes. Par exemple, dans le Bassin houiller du Nord de 
la France, il s’est produit d’abord des failles ä peu pres planes, voisines de l’horizontale, 
puis tout l’ensemble des couches faillees a &te plisse. Le seul fait de pouvoir distinguer 
ces phases successives (fig. 1) eclaire beaucoup la disposition actuelle et rend de grands 
services aux ingenieurs exploitants. 

J’ai cherche ä aller plus loin en abordant l’ötude mecanique de chacune des phases 
de cette deformation. Celle-ci se produit &videmment sous l’action de forces qui ä chaque 
instant se traduisent par une r&partition determinee des pressions dans la masse, La 
deformation globale implique la deformation de chacun des elöments de matiere. Il s’agit 
donc de reconstituer cette r&partition des pressions ainsi que les deformations qui en 
sont r&sultees. 


Le probleme ainsi pose se divise immediatement en deux parties. Il faut d’abord 
etudier la deformation &l&mentaire, c’est-a-dire celle d’un petit fragment de la roche, dans 
ses relations avec les forces agissantes, et ensuite replacer cette deformation &lementaire 
dans le cadre general en analysant la distribution des pressions. La deformation des 
roches parait ä premiere vue paradoxale, car pour la plupart d’entre elles, un &chantillon 
place entre les plateaux d'une presse se briserait avant toute d&formation permanente. Or, 
dans une chaine de montagnes plissee, 
nous retrouvons ces m&mes roches plus ou 
moins 6tirees et deformees. 

Cette difficult& apparente a &t& levee 
depuis longtemps, en particulier par Albert 
Heim. En profondeur, un &l&ment de roche 
est soumis ä des pressions agissant sur 


Figure 1 — Schema d’une faille courbe dans le Bas- 
sin houiller du Nord de la France, dont la genese ne 
peut s’expliguer qu’en admettant deux phases succes- 
sives, le jeu de la faille et le plissement. 


*) Conference, prononcee devant la „Nederlandsch Geologisch-Mijnbouwkundige Genootschap”, & 
la Haye, le 16 mars 1951. 
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Figure 2 — Diagramme donnant en fonc- 
tion de la pression moyenne Pm et de la 
difference des pressions principales A P 
la courbe limite correspondant (l) ä la 
rupture, (2), (3) et (4) aux differents modes 
de deformation. 


toutes ses faces. Lorsqu’on &tudie 
dans ces conditions une Eprouvette 
soumise ä ce qu’on appelle une 
triple &treinte, c’est-ä-dire les 
pressions agissant suivant trois 
directions rectangulaires, mais na- 
0 turellement avec des intensites 
differentes, on constate que m&me les roches fragiles peuvent se deformer sans rupture. 
Apres les premieres experiences qualitatives qui ont mis ce fait en Evidence des la fin du 
siecle dernier, quelques experiences quantitatives ont &te exe&cutees, mais en nombre 
encore beaucoup trop reduit pour que l’on puisse considerer le probleme comme entiere- 
ment &lucide. 

Neanmoins, de l’ensemble de ces exp£&riences ressortent quelques r&sultats assez nets. 
Comme pour toutes les d&formations permanentes de solides, la deformation plastique 
d’une roche sous triple &treinte commence ä se produire ä partir d'une certaine valeur de 
la difference des pressions, c’est-ä-dire ä partir d’un seuil. La valeur de ce seuil depend 
en general de celle de la pression moyenne, mais elle varie relativement peu avec cette 
derniere. On a d’ailleurs discute la question de savoir si le seuil devait &tre caracterise 
par la difference des deux pressions principales exclusivement (Caquot) ou par la moy- 
enne quadratique des differences des trois pressions principales prises deux ä deux (de 
Mises). 

A y regarder de plus pres, les choses sont en re&alit& assez complexes. La deformation, 
que nous constatons, n'est que le resultat global de phönomenes &l&mentaires qui peu- 
vent ötre assez varies et dont chacun d’entre eux devrait &tre &tudie separ&ment. Il peut, 
dans certaines conditions de pression, se produire une rupture, ou bien une serie de 
petites ruptures suivies dun deplacement des fragments, ou des deplacements mutuels 
des grains de la roche, ou bien ceux-ci, qui sont des cristaux, se deforment avec produc- 
tion de mäcles, ou par glissement sur des plans reticulaires, ou bien les cristaux peu- 
vent se rompre; il peut &galement y avoir une dissolution des grains au point oü ils sont 
soumis & la plus forte pression, imme&diatement suivie d’un accroissement par cristallisa- 
tion aux points les moins charges, ceci soit & la faveur du fluide d’imprögnation de la 
roche, soit simplement par diffusion solide; la dissolution se produisant dans les m&mes 
conditions, la recristallisation peut &galement se produire le long des fissures, avec 
naissance de cristaux nouveaux, etc.... Pour chacun de ces phenomenes, ä une tempe- 
rature determinee, en prösence d'un fluide d’impregnation (eau de carriere) de composi- 
tion determin&e avec une pression propre donnee, on pourrait considerer, en fonction des 
pressions subies, la limite ä partir de laquelle il commence & se produire. Suivant le 
phenomene envisage, cette limite s’exprimera par la condition de Caquot ou celle de de 
Mises et se traduira par une relation entre la pression differentielle et la pression moy- 
enne (fig. 2). Une fois cette limite d&passee, il faudrait pour decrire completement le 
phenom£ne, tracer des courbes d’ögales vitesses de deformation. 


Nous sommes encore tres loin de pouvoir tracer effectivement ce r&seau de courbes 
caracteristiques, mais on a cependant pu dans quelgues cas constater les relations entre 
deux modes de deformation differents, qui se produisent souvent avec des vitesses tres 
inegales. Par exemple pour un calcaire, la deformation par mäcles est relativement rapide, 
alors que la deformation par dissolution, beaucoup plus lente, ne peut &tre mise en &vi- 
dence qu’ä une temperature un peu superieure ä la normale, et en presence d’une eau 
chargee de gaz carbonique. On peut cependant soupgonner que dans les conditions ordi- 
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Figure 3 — Diagramme donnant, A pression moyenne con- 
stante, la vitesse de deformation en fonction de la pression 
differentielle, pour deux modes de deformation &l&mentaires, 
(1), (2). Si s correspond ä la limite de sensibilite des expe- 
riences de laboratoire, le mode de d&formation lente (1) &chap- 
pera aux experiences alors qu’il peut jouer un röle important 
dans les phenomönes tectoniques. 


naires, cette deformation par dissolution serait possible, mais trop lente pour qu’on 
puisse l’observer pendant la duree limitee d’une experience. Ceci n’excluera nullement 
que dans les m&mes conditions, ce mode de deformation ait jou& un röle important dans 
les plissements geologigues. La figure 3 montre quelles pourraient ötre, sous une pres- 
sion moyenne determinee, les relations entre vitesse de d&formation et pression diffe- 
rentielle, pour deux modes de d&formation differents. On voit que la sensibilite relative- 
ment faible des experiences peut ne mettre en &vidence que l’un des modes de defor- 
mation et donner l’impression d’un seuil de plasticite plus &leve que celui qui a com- 
mand& les pressions lors de la d&formation geologique. Il n’y a cependant pas de raison 
de mettre en doute l’existence d'un seuil de plasticit€ m&me pour celles-ci et on peut espe- 
rer determiner sa valeur par des methodes indirectes. 

Les changements de forme subis par les roches se traduisent souvent par des parti- 
cularites de structure facilement reconnaissables. C'est ainsi que la schistosit& traduit la 
compression d'une roche perpendiculairement au plan de clivage, accompagn&e d'une ex- 
tension dans celui-ci maximum suivant la direction du longrain (ou fil, ou en anglais 
side of the slate). 

Les deformations par recristallisation en veinules sont particuliörement faciles & 
mettre en Evidence et ä £tudier. 

Il faut toutefois noter que les analyses pötrographiques, suivant une technique qui 
tend a se repandre actuellement, paraissent reposer sur une analyse mecanique insuffi- 
samment pr£cise. 

Il est particulierement instructif d’&tudier des Echantillons mixtes dans lesquels deux 
roches de proprietes differentes ont &t& soumises ensemble ä la möme deformation. Par 
exemple, une alternance de schiste et de gres, ecrasee de maniere ä acquerir une schis- 
tositg montre un changement de direction de celle-ci au passage d’une roche ä l’autre 


(fig. 4) qui permet de calculer le rapport des seuils de plasticite des deux roches. Le 
trongonnement de petits lits de corneenne inclus dans un calcaire deform& plastigquement 
m’a permis d’analyser en detail la repartition des forces. Dans la Vanoise (Alpes fran- 
caises) une alternance de calcaire et de dolomie en lits trös fins montre une deformation 
plastigue du calcaire alors que la dolomie est brisee’en fragments anguleux. La dolomie 
presentait donc un seuil de plasticitE plus &leve que le calcaire, mais peut-&tre pas de 
beaucoup, parce que la deformation de ce dernier devait emp£cher la difference de pres- 
sion de depasser sensiblement le seuil. Il n'est pas doüteux que, en multipliant les obser- 
vations de ce genre, on obtienne un grand nombre de renseignements sur la valeur relative 
des resistances me&caniques des differentes roches. Des maintenant, on peut noter que 
ces resistances ne sont pas en relation directe avec ce que l'on constate ä l’air libre, ni 


Figure 4 — Refraction de la schistosite dans un banc 
relativement re&sistant. 


io 
Ni 
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bien entendu avec la resistance ä l’rosion. C’est ainsi qu’un sable ou un gres tendre 
dont les grains sont ind&formables et qui pr&sente un angle de frottement interne eleve 
ne peut se döformer en profondeur que sous une difference de pression relativement forte, 
alors qu’un calcaire pur, beaucoup plus dur ä l'air libre, se deformera plus facilement en 
profondeur par jeu des mäcles. 

Dans l’analyse mecanique globale des plissements, oü il ne peut &tre question de 
faire intervenir toutes les complications de lois encore mal connues qui r&gissent les dif- 
ferents types de d&formation, il sera souvent suffisant de considerer que la deformation 
commence ä se produire pour un seuil correspondant ä une valeur determinee de la 
difference des pressions (condition de de Mises) independante de la pression moyenne. 
Et d’autre part la rupture susceptible de donner lieu ä des failles se produit pour une 
repartition des pressions correspondant ä un angle de frottement interne determine et 
qui sur le graphique „Difference des pressions — Pression moyenne” est represente par 
une droite inclinee et non plus par une parallele a l’axe comme la deformation plastique 
(fig. 2). De cette forme de la courbe caracteristique r&sulte immediatement comme con- 
sequence que la rupture, et par consequent les failles, tendront surtout ä se produire pour 
une faible valeur de la pression moyenne, c’est-a-dire les faibles profondeurs. Pour une 
pression moyenne plus elevee, la deformation plastigue prec&dera la rupture. Encore 
faut-il tenir compte de ce que la deformation plastique est en general lente et la rupture 
rapide, si bien que cette derniere peut se produire dans des conditions de profondeur et 
de pression oü la d&formation plastique est dejä possible. 


La probleme de la r&partition des pressions au cours de la deformation plastique, 
me&me avec la simplification de la loi el&mentaire que nous avons indiquee ci-dessus, est 
extrömement complique au point de vue math&matigue. On n’a pu le rösoudre que dans un 
nombre tres restreint de cas simples. Bien qu’on soit tres loin de la complication des phe- 
nomeönes r&els, ces quelgques exemples fournissent des rep£res fort utiles pour comprendre 
d’une maniere plus ou moins intuitive des phenomenes plus complexes. Le temps dont je 
dispose ne me permets pas d’aborder ici ce probleme mathömatigue. 


Toutes les fois oü les &quations qui rögissent un ph&nomene sont trop complexes 
pour permettre son analyse detaillee, on dispose de deux methodes qui permettent n&an- 
moins d’obtenir quelques r&sultats rigoureux. L’une consiste a chercher ce que les math&- 
maticiens appellent une intögrale premiere et l’autre & faire jouer la similitude, c’est-ä- 
dire ä& chercher un autre phenomöne physique regi par les m&mes &quations et suscep- 
tible d'une &tude experimentale. Ces deux methodes ont &t& appliquees au cas des plisse- 
ments geologiques, 


La premiere nous conduit ä consid£rer le travail depense au cours de la deformation. 
Nous envisagerons pour cela l’ensemble des plissements d’un volume determine de 
l’ecorce terrestre, partant d'un Etat initial que nous supposerons connu (par exemple 
couches horizontales) pour aboutir a l’&tat final qui correspond ä la disposition actuelle. 
Nous aurons ä considerer d’une part le travail des forces de compression exterieures 
qui sexercent-aux limites du volume consid&re. Ce travail moteur est &gal ä la somme 
des differentes sortes de travail resistant qui sont: le travail d&pense contre la pesanteur 
par le soulevement du pli et que l’on calcule facilement en comparant par exemple l'alti- 
tude du centre de gravit& avant et apres le plissement; le travail de la deformation qui, ä 
l'approximation indiqu&e ci-dessus pour la loi el&mentaire, est egal pour chaque unite 
de volume ä la valeur du seuil de plasticite, multiplie par un coefficient geometrique carac- 
terisant la deformation; le travail de deformation peut donc se calculer si l’on connait 
l’etat initial et l’etat final; il faut enfin considerer le travail depens& par frottement dans 
les failles et les chevauchements; mais nous avons vu que ces failles ne se produisent 
gu au voisinage de la surface. L’observation montre qu’en profondeur, la plupart des 
chevauchements se produisent gräce ä l'interposition d’une roche particulierement plas- 
tique. Ils ne donnent par consequent pas lieu ä un veritable frottement solide et la defor- 
mation de la roche plastique est comprise dans le terme precedemment calcule. Ceci nous 


autorisera, au moins en premiere i i a negli 
: approximation, ä negliger dans beaucoup d 
terme relatif au frottement. a Pen 


On est souvent amen& ä se poser la question suivante: Dans des conditions deter- 
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minees, quelle est la deformation qui doit se produire, soit faille, soit apparition d'un pli 
unique ou de plusieurs plis, etc... Sil’on suppose que la force de compression exterieure 
augmente progressivement, la deformation reelle est &videmment celle qui s’est produite 


en premier lieu et par consequent qui correspond ä la plus faible valeur du travail des 
forces exterieures, A deformation globale &gale. 


Pour montrer comment on peut appliquer cette rögle, considerons par exemple un 
ensemble de couches stratifiees, c’est-a-dire formees de lits dont les proprietes mecani- 
ques sont tres differentes, et supposons qu’il subisse une compression laterale determine. 
Parmi les d&formations a priori possibles l’une serait un &crasement homogene portant 
egalement sur les lits plastiques et resistants. On peut &galement envisager un plisse- 
ment qui comporte une simple torsion des lits les plus durs, avec un &crasement tres 
. profond dans les lits tendres. La deformation geometrique est plus faible que dans le cas 
d’une deformation homogene pour les lits durs, et plus forte pour les lits plastiques, 
mais comme les seuils de plasticite sont tres inegaux, le travail total est plus faible que 
celui qui correspond a la deformation homogene. On trouve donc la l’explication meca- 
nique d’un fait d’observation constante, mais cette interpretation presente l’interet de 
nous montrer en m&me temps la limite du mode de deformation par plissement, qui est 
particulier aux masses stratifiees; dans un ensemble homogene comme des masses grani- 
tiques, ou certains gr&es, ou m&me des masses marneusses, iln’y apasä attendre de plisse- 
ments, mais d’autres modes de deformation. La methode dons nous avons indique le prin- 
cipe peut d’ailleurs s’appliquer ä des ensembles incompletement stratifies et par exemple 
au cas oü une masse de marne non stratifi6e separe deux ensembles lit&s. On peut ainsi 
analyser le phenome&ne de dysharmonie qui se traduit par une difference dans l’allure des 
plis de deux ensembles lites de part et d’autre de la serie marneuse. Un cas tres impor- 
tant est celui d’une assise de tres faible resistance mecanique, par exemple des argiles 
saliferes ou du gypse, pour lesquels une deformation tr&s profonde, pouvant aller jus- 
qu’ä un glissement sur une tres grande &tendue, absorbe moins de travail que le plisse- 
ment de la serie marno-calcaire surincombante. C'est de cette fagon que s’expliquent les 
plis de couverture du Jura ou des chaines sub-alpines, lesquels n’affectent que la serie 
Jurassique et, Cretacee, ayant glisse ä la faveur des couches plastiques du Trias sur un 
socle non plisse. 

La forme d’un niveau form& de bancs stratifies particulierement resistants (niveau 
competent) qui tend A se deformer par simple torsion, avec le minimum de deformation 
dans son plan, peut &tre soumise ä des analyses geometriques qui permettent souvent de 
lever les indeterminations que laisserait subsister le simple lever geologique. On peut, de 
cette facon, dans le cas de plissements complexes, determiner par exemple l’amplitude 
d’un rejet horizontal de certaines failles de decrochement, par la condition que la forme 
actuelle d'un banc competent derive de la forme plane initiale par une simple torsion 
comparable ä celle que peut subir une feuille de papier, ou mieux, une £toffe. 

L’autre methode ä laquelle on peut avoir recours pour surmonter les difficultes qui 
resultent de la forme complexe des &quations est la similitude. Il suffira d’ailleurs, sans 
ecrire les &quations completes, d’utiliser la condition du minimum de travail exterieur ä 
laquelle nous venons de parvenir. 

Cherchons ä quelle condition un modele geometrique semblable a l’ensemble geolo- 
gique dont nous envisageons la deformation subira dans la compression une deformation 
semblable au plissement geologique. Si les longueurs ont ete multipliees dans le rapport 
1, le travail de la pesanteur, si les densites sont les m&mes, est multiplie par %* (volume 
et donc masse multiplies par %3 et hauteur du centre de gravite multipliee par X). Pour 
le travail de d&formation, les volumes sont multiplies par 3 et les deformations geome- 
triques doivent &tre caracterisees par les m&mes nombres. Il faut donc pour que l’equation 
conserve la m&me forme, tous ses termes &tant multipli6s par %*, que le seuil de plasti- 
cit& soit multiplie par X. Donc, si nous considerons un modele ä notre echelle, les roches 
reelles doivent y &tre representees par des substances tres plastiques. A un seuil de plas- 
ticite de 3.000 kg/cm2, de l’ordre de ceux des roches reelles, devra correspondre ä 
l’echelle du 1/10.000 un seuil de 300 gr/cm2, correspondant a peu pres ä du beurre vers 
25°, Sans m&me qu’il soit besoin de faire l’experience, ces r&sultats presentent une grosse 
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“ Figure 5 — Influence de l’echelle 
sur la deformation de deux 
ensembles semblables, compose&s 
de roches analogues: dans le 
grand ensemble, les accidents 
sont plus &crases et comportent 
une deformation plus profonde 
des roches. 


importance au point de vue de l'interpretation intuitive des plissements. Toutes les fois 
oü nous essayons de nous representer la formation d’une chaine de montagnes, nous 
l’imaginons figuree ä notre Schelle par un modele de la taille des cartes et des coupes 
que nous avons l’'habitude de dessiner. Il nous faut en m&me temps imaginer ce modele 
compose de substances tres plastiques et non pas des roches avec lesquelles notre expe- 
rience du terrain nous a familiarises. Beaucoup des difficultes que l'on &prouve ä imagi- 
ner la formation d’une chaine de montagnes se trouvent ainsi levees. 


Inversement, si l’on envisage deux ensembles constitue&s par les m&mes substances, 
par exemple des series sedimentaires forme&es de couches analogues, mais de dimensions 
et en particulier d’&paisseurs differentes, les deformations de ces deux ensembles soumis 
ä des compressions analogues ne seront pas semblables. On peut essayer de se rendre 
compte du sens dans lequel joueront les differences. Envisageons pour cela tous les types 
de deformation possibles. On peut calculer, pour le premier des ensembles envisages, le 
travail de la pesanteur et le travail de d&formation. Si on reporte sur le graphique (fig. 6) 
les points representatifs, le domaine qu'ils occupent sera limit€e par une courbe ayant 
l'rallure indiquee. La deformation qui se produira effectivement est celle pour laquelle le 
travail total, somme du travail de pesanteur et du travail de deformation, est minimum; 
elle correspond au point de contact avec la courbe limite d’une tangente inclinee a 45°. 
Pour le deuxieme ensemble, que nous supposerons pour fixer les id&es plus grand dans 
le rapport A, la deformation effective sera celle pour laquelle le travail total que l’on 
obtient en ajoutant le travail de deformation prec&demment calcul& multiplie par %3 et le 
travail de pesanteur multiplie par %#, est minimum. Elle correspond au point de contact 
avec la courbe limite d'une tangente de pente X et l’on voit immediatement que la defor- 
mation tectonique, independamment de la question d’echelle, differera de la precedente 
en ce quelle absorbe relativement moins de travail de la pesanteur et relativement plus 
de travail de döformation. C’est-ä-dire que les accidents seront plus &crases, moins elan- 
ces et plus aplatis, ceci au prix d'une deformation intime des roches plus poussee. Au 
lieu d’anticlinaux isoles relativement aigus, on pourra observer des accidents plus &crases 
dans lesquels la deformation se r&partira sur une zone plus large, fut-ce par l’interme- 
diaire de chevauchements horizontaux. On s’expliqgue ainsi par exemple la difference des 
styles entre le Jura, caracterise par des anticlinaux isoles et l’edifice des nappes helvetiques 
forme de terrains analogues mais empiles sur une beaucoup plus grande &paisseur et dans 
lesquelles on observe des plis couches avec des chevauchements de grande amplitude. 


Le m&me raisonnement permet de se rendre compte des conditions dans lesquelles 
peut se produire un döme de sel. L’existence d’une couche de sel de densit& relativement 
faible (2,1) sous des sediments plus lourds (2,6 ä 2,7) est en principe instable et l’acci- 
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Figure 6 — Diagramme classant les differents types de 
deformation possibles en fonction des valeurs du tra- 
vail de la pesanteur (T,) et du travail de deformation 
(Ta). La deformation effective est celle qui correspond 
au minimum de Ip + Ta. Si les dimensions sont 
multipliees par A la deformation effective correspond 
au minimum de AIp + Ta. 


dent par lequel le sel s’elöve localement, les terrains surincombants s’abaissant en con- 
tre partie, correspond ä un travail positif de la pesanteur. Il peut donc se produire sans 
l'intervention d’aucune force exterieure, ä condition que le travail de deformation soit 
inferieur au travail fourni par le pesanteur. Si pour des dimensions determinses (&pais- 
seur et profondeur de la couche de sel) cette condition n’est pas r£alisee, il est du moins 
toujours possible de trouver le facteur X par lequel les dimensions devraient &tre multipliees 
pour que la condition soit remplie, puisque le travail de pesanteur est multiple par %4 
et celui de deformation par %3 si l’on suppose le recouvrement de m&me nature. Effective- 
ment, on ne connait de dömes de sel que formes ä partir de couches tres &paisses et tres 
profondes. Dans le bassin Oligocene d’Alsace, la r&gion de Mulhouse, bien connue par 
les exploitations de potasse, ne comporte pas de döme, mais vers le Nord, l’&paisseur du 
recouvrement du sel augmente progressivement, sans changer de nature et ä partir d’une 
certaine Epaisseur, des dömes de sel, mis en evidence par la prospection geophysique, 
commencent ä se produire. 


Un autre phenomene important est le glissement d’une unit& g&ologique dont la base 
est formee de terrains relativement plastiques. Plus l’Echelle de cet ensemble augmente, 
plus la pente limite a partir de laquelle le glissement est possible diminue. Pour des unites 
telles que certains nappes de chevauchement des Alpes, par exemple, l’ensemble des Pre- 
alpes, qui parait depasser 3.000 metres d’&paisseur, le mouvement a pu se produire sur 
des pentes tres faibles, tres inferieures ä celles qui auraient paru intuitivement necessaires. 
La fait qu’on se soit rendu compte dans ces dernieres ann&es de la possibilit& de tels glis- 
sements, qui n’&tait pas &vidente a priori, a profond&ment modifie la conception de la mise 
en place de telles unit&s et constitue la base de ce gqu’on a appele la tectonique d’ecoule- 
ment. 

Ces derniers exemples montrent que l’application de la mecanique ä l’etude des 
plissements n'est pas destinee ä constituer une discipline autonome permettant d’accumu- 
ler des deductions dans le silence du cabinet. Elle nous fournit des indications qui doi- 
vent se combiner ä l’observation directe pour faciliter l'interpretation et la compr&hension 
de ces ensembles extremement complexes que sont les chaines de montagnes. 


Bibliographie: voir: Jean Goguel. — Introduction ä l’etude mecanique des deformations de l’&corce 
terrestre. Mem. Carte Geol. France, 530 p., 177 fig., 2eme edition. Paris 1949. 


SOME ADDITIONAL DATA ON THE STRATIGRAPHY OF BANKA 
by W. P. DE ROEVER 


Introduction 


Before the year 1947 no fossils of determinable age were known from the bedrock 
(”kong”) of the islands of Banka and Billiton. The wide-spread dynamometamorphic 
shales and sandstones of these islands were considered to be of Triassic age according 
to a comparison with fossiliferous rocks from the Riouw-Lingga Archipelago and the 
Malay Peninsula. 
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In this paper some data will be given on the following subjects: 

1. Triassic. During a visit to Banka in the year 1947 the author found some 
poorly preserved fossils in the only larger mass of limestones known from this island. 
These fossils were determined by DE NEVE to be of Upper Triassic age (DE NEVE and 
DE RoEVvER, 1947). A synopsis of the occurrence of these Triassic rocks, partly based 
on more recent investigations (DE ROEVER, 1950), will be given below. 

2. Permian. In the year 1947 the author also succeeded in finding Fusulinidae 
of Permian age (det. DE NEVE) in a sample from Banka belonging to the collection of 
the Geological Museum at Bandung. Subsequent investigations in the field indicated a 
Permian age for part of the shales and sandstones from Banka. The finding of the latter 
fossils has hitherto only been recorded by VAN BEMMELEN in his „Geology of Indonesia” 
(1949) and will be more elaborately described in this paper. 

In the year 1950 KruızınGA described a Lower Permian ammonoid from Billiton, 
proving the occurrence of Paleozoic rocks in the latter island. 

3. Indeterminable plant-remains in rocks from the Maras moun- 
tains (northern Banka). 

4. Pebbles of older granitic rocks in thermometamorphic con- 
glomeratic rocks from southern Banka. 


Triassic 


Fossils of Norian age (the coral Montlivaultia molukkana J. WANNER, the calcareous 
sponge Peronidella moluccana OÖ. WILCKENS, and the crinoids Entrochus spec. and 
Encrinus spec., determined by DE NEVE: DE NEVE and DE ROEVER, 1947) were found 
in limestones from the Lumut tin-mine (nr. 7 Belinju). These limestones are considered 
as normal intercalations between dynamometamorphic shales, psammitic and conglomer- 
atic rocks, and effusive rocks (DE ROEVER, 1950). The effusive rocks, some of which 
show a vesicular development, have entirely been altered and may represent original 
basaltic or andesitic rocks. The psammitic and conglomeratic rocks are poor in clastic 
quartz; much detritus has been derived from the intercalated lavas. In addition to 
rounded fragments of effusive rocks the conglomerates may contain scarce pebbles of 
radiolarian chert and sandstone. T'he rather coarsely clastic development of these Upper 
Triassic rocks has mainly been caused by the accompanying volcanism. T'he presence of 
pebbles of radiolarian chert in the conglomerates indicates a pre-Norian age for at least 
some of the radiolarian cherts; the radiolarian cherts from Malaya are of a compara- 
ble age. 

As a consequence of solution of the limestone and accompanying subsidence of the 
neighbouring rocks, a depression with a maximal depth of about 80 to 90 m has been 
formed in the surface of the bedrock ("kong”). The presence of this depression gave 
rise to the formation of one of the richest deposits of detrital cassiterite that are known 
in the island of Banka. 


Permian 


When perusing the Banka-collection of the Geological Museum at Bandung during 
the year 1947, the author's attention was drawn to a white, fine-crystalline sample of 
entirely silicified limestone, which on microscopical examination appeared to contain 
rather well preserved Fusulinidae of Permian age (determination G. A. DE NEvE, 1948); 
macroscopically these fossils were almost invisible. According to the label the sample 
had been found in the small tin-mine nr. 17 near Airduren, which was abandoned long 
ago. During a subsequent visit to the island of Banka Mr. C. J. A. van LUMMEL, chief 
engineer, furthermore informed the author of the occurrence near Airduren of simular 
depressions in the surface of the bedrock as occurring in the Lumut tin-mine. 

The surroundings of Airduren are flat and devoid of natural exposures. Artificial 
exposures of the bedrock could only be studied in mine nr. 47 (Sungailiat), now operat- 
ing near Airduren. Detached fragments of the bedrock could also be studied near several 
abandoned mines (a.o. nr. 27). Limestone or silicified limestone was not exposed in 
mine 47. Several pebbles of silicified limestone, however, were found on the tailings of 
the abandoned mine nr. 27. Some of these were found to contain smaller Foraminifera, 
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whilst DE NEVE (1948) mentioned the probable occurrence of very poorly preserved 
Fusulininae of Permian age in some of the pebbles. 


The contours of the depressions in the surface of the bedrock near mine nr. 27 and 
mine nr. 47 were reconstructed from the profiles of a large number of bore-holes, and are 
given in fig. 1. During reconnaissance drilling farther NE, indications of the presence 
of many other depressions were found. The narrow northwestern depression, indicated 
on the map, has a maximal depth of almost 60 m below the surface of the surrounding 
bedrock. In the broader eastern depressions the depth is 30-40 m. The strike of the 
narrow northwestern depression corresponds exactly to the main strike of this part of 
the island. In analogy to that of the Lumut tin-mine, these depressions must have been 
formed by solution of limestone. He Kr 
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Fig. 1. Depressions (black) in 
the surface of the bedrock 
‚Airduren ("kong”) near Airduren. The 
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location of roads and swampy 
creeks is also given. 
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During the author's 
study of the bedrock of 
mine nr. 47, the mine was 
situated at the southern 
boundary of the most 
eastern depression of fig. 
1. In this mine the bed- 
rock was found to con- 
sit of the following 
rock-types of sediment- 
ary origin:. white and 
light grey normal phylli- 
tes; white, more or less 
arenaceous phyllites; dark grey very finegrained pyritized phyllitic sandstones; and 
white, very fine-crystalline more or less phyllitic quartzites. A small intrusion of strongly 
altered granite-porphyry with aplitic borders was also found. The strike of the sedi- 
mentary formations corresponds to that of the narrow northwestern depression; the dip 
is mostly very steep to the SW. 


. 1:25 000 


Sheddynamometamorphic shales arenaceous shales, 
Budeyery fine-grained sandstones may be considered'to 
be of Permian age. These rocks are considerably richer in detrital quartz than 
the Upper Triassic rocks described above. Though the region NE of Airduren, according 
to the results of the reconnaissance drilling campaign mentioned above, seems to contain 
several other intercalations of limestone, recorded in the form of depressions in the sur- 
face of the bedrock, the Permian of Banka seems to be much poorer in limestone than the 
Upper Paleozoic of Central Malaya, where the landscape may be dominated by large 
mountains of limestone. The same seems to hold for the island of Billiton, from which 
island, notwithstanding the finding. of a Lower Permian ammonoid (KRUIZINGA, 1950), 
no limestones have yet been recorded. According to SCRIVENOR (1931), the Upper Paleo- 
zoic of Malaya becomes less calcareous to the south. T'he Permian of Banka and Billiton 
may therefore be compared to the Upper Paleozoic of southern Malaya. 


It may be mentioned here that nonfossiliferous phyllitic limestones were also found 
in the Air Blit, a small right affluent of the Air Maras on the northwestern flank of the 
Maras mountains. These rocks occur as intercalations between normal phyllites, finely 
arenaceous phyllites, and blastopsammitic quartzites (strike WNW--ESE, dip 80°— 


8° NNE). 
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Plant-remains from the Maras mountains 


In the Air Mandjang Merah, on the northern flank of the Maras mountains, some 
indeterminable plant-remains were found in arenaceous slates and quartz-rich conglom- 
erates, which occur as intercalations between dynamometamorphic sandstones (strike 


E—W, dip very steep N). 


Granitic pebbles in thermometamorphic conglomeratic rocks 

Near the harbour of Toboali (southern Banka), pebbles of granitic composition were 
found in strongly thermometamorphic, slightly conglomeratic arkoses. The occurrence of 
these pebbles in a sediment which has been metamorphosed by an intrusion of granite 
points to the occurrence of two granitic phases in or near the island of Banka. The 
younger granite is genetically associated with the tin-ores of the vicinity of Toboali. The 
older granite need not be exposed. 

The occurrence of these pebbles was already recorded by Dr. C. P. A. ZEIJLMANS 
VAN EMMICHOVEN, in an unpublished internal report of the „Dienst van de Mijnbouw”. 

Comparable pebbles and fragments of older granite have also been found in Malaya 
and in the Riouw-Lingga Archipelago. 


Amsterdam, Geological Institute, July 1951. 
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WINDING ROPES & MULTLROPE KOEPE WINDERS 
by H. HITCHEN 


(Continuation) 


MULTI-ROPE WINDING 


The use of two or more ropes on a Koepe winder is not new, for a number of blind 
or staple shafts operated satisfactorily during the first half of this century with twin 
stranded ropes. In addition to these, on the 18th December, 1947, the engineers of the 
Hannover Mine, Germany, commissioned a four-rope Tower Koepe winder which is now 
giving every satisfaction with four Flattened Strand ropes, two left-hand and two right- 
hand lay ropes, operating on leather friction linings from a depth of 1000 metres. Twin 
Koepe drives have also been operating successfully on sub-vertical shafts up to 1400 
metres long for over 27 years, using stranded ropes and raw hide friction linings. 


Although no trouble is being experienced with stranded ropes operating on leather 
friction linings, so far as uneven treadwear or uneven hauling of the ropes is concerned, 
it is suggested that greater advantages and more economical conditions would be gained 
by using Locked Coil ropes and elmwood friction linings, therefore it is proposed to 
continue the analysis of this shaft with this combination. 


After a careful consideration of all factors it is suggested, so as to obtain a stand- 
ardization of rope sizes, sheave diameters, motor ratings etc., that these winders should 
be equipped with 48 mm diameter Locked Coil topes; the cages operating with two winding 
ropes and the skip with four ropes. With this size of rope the mechanical conditions 
static factors of safety, etc. would be as follows: 
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Quality 


Weight 


CAGE WINDER 


Static Loading Conditions 


Kireighe offägdeckgenge.eten.. aan ee ennnanenenen 


Weight of 4 mine cars 
Weight of coal 


Weight of suspended twin ropes ...........cenecseeenenen 


Total Static Load 


Static Factors of Safety: 


Based on Actual 


Live Load Conditions (Reactive ‘g’ = 0.15) 


Static load 
Kinetic load 


Live Load Factors of Safety: 


Based on Actual 


Fatigue Stress Conditions (Each Rope) 


Direct tensile stress ......... 
Bendingestress n... unten. 


"Yotalr Stress in Steel......, 


Percentage Fatigue Stress 


Rope to friction lining pressure 
Rope extension/tonne of load 
Rope extension due to total weight on the capels 
Rope extension due to coal load only 
Initial permanent stretch 
Approximate motor rating — normal 


SKIP WINDER 


Static Loading Conditions 


Weight of skip etc. ......... 


Weight of coal 


Weight of suspended rope (4 ropes) ..............-- 


Total Static Load 


Static Factors of Safety: 


Based on Actual 


Based on Aggregate 


Live Load Conditions (Reactive ‘g’ = 0.12) 


Static load 


Kinefier 1030, 2. .Are Bade 


Total Direct Tensile Stress 


Guaranteed actual Breaking load 
Aggregate breaking load 


Diameter of driving sheaves 
Diameter of deflecting sheaves 
Rope to sheave ratio 


Loaded Cage Tonnes 


10.5 


Loaded Skip Tonnes 


28.0 
26.0 
74.0 


128.0 


OR 
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Locked Coil 

Special Improved Plough 
48 mm diameter 

204 tonnes 

244 tonnes 

12.8 kg/metre 

7.0 metres 


7.0 metres 
146 1 


22.0 


37.0 
59.0 


Tonnes 


33.9 
9% 


43,3 


21.2 %/0 
18.4 kg/sg.cm 


1120 mm 


41.0 
74.0 


115.0 
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Balance Weight Tonnes 


40 mm (twin ropes) 


Balance Weight Tonnes 
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Live Load Factors of Safety: 


Based: on -Actual ne ee een DT 6.3 1 
Based’ on Aggregate ne oreesen: Bo 7. 
i diti Each Rope) 
Fatigue Stress Conditions (Each Rope) ark N 
Direct tensile stress... ee esse nennen 35.8 ir 
Beiding stress o-Br.c Re een. eeeneete 9,4 h 
"Total Stress-in. Steel... sn een nesnsanerntece 45.2 41.6 
Percentage Fatigue Stress. ana enunnnnee nr 22.2 9/0 20.4 %/o 
Rope to friction lining pressure ....unneeennssennesennsensnneneneenssennnrenunsnnsnenenenenen 18.1 kg/sq.cm 
Rope extension/tonne of load .....eeeeeeeerseesenennnenennnnnnennnen nn nn 20 mm (four ropes) 
Rope extension due to total weight on the capels ..........ueeeennasseeennnnneennnnnner 1080 mm 
Rope extension due to coal load only .........uuuuenssereeennunnsesennnnnnnsennne nennen 520 mm 
Estimated initial permanent stretch .......uuesnnnansssenensnunanensenenennerennsarnus dene sense 1100 mm 
Approximate motor rating — normal (Twin motors) .......uuneeeeneeeeen RS 2500 h.p. (each motor) 


Experience shows that the permanent stretch or the initial elongation is normally 
taken out of Locked Coil ropes by loading the conveyances and running them up and 
down the shaft for a few times. After this, the accumulative permanent stretch during 
normal working operations continues at a very slow rate; during the first few months of 
its life the permanent increase in a rope's length would be approximately 30 mm/month, 
gradually reducing to about 8 mm/month towards the end of the first 12 months. 


So far as the normal elastic stretch of the Locked Coil rope is concerned, a large 
number of tests taken on this size of rope show that its “Young’s’ Modulus normally 
varies between 1,230,000 kg/sgq.cm and 1,290,000 kg/sq.cm. 


Rope tensions 


Naturally, with multi-rope winders it is necessary to ensure that each rope takes an 
equal share of the load. Experience on other installations has shown that no difficulties 


are encountered in this direction. For instance, on the Hannover II four-rope installation 


the existing compensating gear was locked and pressure gauges were inserted between 
the ropes and the cages; after an extensive period of running under these conditions it 
was found that the maximum difference in tension between any of the four ropes did not 
exceed one tonne, nor is any trouble experienced with the twin-rope sub-vertical hoist, 
for many observations have been taken during normal working conditions and not once 
has the triangular compensating plate, connecting the two ropes to the train, been seen 


to move. Nevertheless, it is proposed to analyse what variations could occur on the in- 


stallation under review. 
In the case of the cage winder, equipped with two ropes, let it be assumed that: 
(a) The modulii of both ropes varied to the maximum extent. 


(b) The ropes were coupled to the cage with a frictionless compensating gear. (The 
Hannover compensating gear does not move unless the difference in tension between 
adjacent ropes exceeds 1.5 tonnes). 


(ce) Both ropes were adjusted to exactly the same length with the mine cars only in the 
cages. 


When the coal load of 12 tonnes is placed in the cages the difference in their lengths 
would be: 


Load in kg X length of suspended 
Elastic stretch = g pended rope, mm 


Rope modulus, kg/sgq.cem X steel area, sg.cm 


6000 X 1,430,000 6000 X 1,430,000 

— and mm 
1,230,000 x 14 1,290,000 X 14 

= 500 mm and 480 mm 


| If the compensating gear were then locked, or the ropes were coupled to the cage 
without compensating gear, both ropes would stretch approximately 490 mm and the dif- 
ference in their tensions would be approximately 32.38 tonnes and 32.62 tonnes; when 
the weights of the ropes are taken into consideration the additional load imposed on the 


| 
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rope with the higher modulus would be less than 04% — a negligible amount. Never- 
theless, the ropes in this case could be balanced under maximum loading conditions. 


To obtain a clear picture on the subject of rope stretch the following table gives the 
total stretch on each rope, in increments of 1 tonne, from a totally unbalanced condition 
to a perfectly balanced condition, and the amount one rope would have to be shortened 
to obtain perfect balance; based on the assumption that the modulii of the two ropes are 
the same, and the cage was loaded with coal. 


Load on Rope Rope Stretch Load on Rope Rope Stretch Length to be cut off (B) 
(A) (A) (B) (B) to equalize tensions 
28 t 2240 mm VRR 0 mm 2240 mm 
DIR 2160 mm Net 80 mm 2080 mm 
26 t 2080 mm Zur 160 mm 1920 mm 
25% 2000 mm 3t 240 mm 1760 mm 
Dt 1920 mm Au 320 mm 1600 mm 
DIE 1840 mm Hut 400 mm 1440 mm 
ZONE 1760 mm (& 480 mm 1280 mm 
let 1680 mm Tat 560 mm 1120 mm 
20 t 1600 mm 8t 640 mm 960 mm 
LIHE 1520 mm It 720 mm 800 mm 
18 t 1440 mm 10 t 800 mm 640 mm 
WR 1360 mm It 880 mm 480 mm 
16 t 1280 mm Dt 960 mm 320mm 
1S%t 1200 mm 13-1 1040 mm 160 mm 
AR: 1120 mm det 1120 mm 0 mm 

The minimum static factors of safety under totally unbalanced conditions: 
Basedhonsthegactualıbreakings load edel nergease een Rope (A) 44:1 

Rope (B) 11.0: 1 
Basedvonsthe aggregatenbreaking load... unseren eannanensanse naanenanane Rope (A) 53:1 
Ropes(B)ulanie:zt 


It will be seen by these figures that perfectly safe winding conditions would exist 
even if one rope, from one cause or another, ceased temporarily to carry part of the cage 
load. 

However, it is necessary to install some device to ensure that the tensions in the 
ropes are kept reasonably balanced. To do this, it is suggested that the two ropes should 
be connected direct to the balance weight, but through permanent pressure meters to the 
cage. This method, compared with a mechanical equalizing gear would result in a con- 
siderable saving in the total static load, — as will be seen from the static loads an 
additional weight for such a gear has not been included. Had such a weight been included 
it is estimated, based on the weight of the Hannover II compensating gear, it would 
have increased the capel load by not less than 8.0 tonnes and the weight of the rope by 
6.0 tonnes, which would, in turn, have demanded larger driving and deflecting sheaves, 
thus increased the inertia of the system and the demand on the motors. 


With the proposed arrangement rope adjustments would be carried out as follows: 


(a) To adjust the ropes to the correct length the cage would be lowered down to the 
bottom of the shaft, loaded and the tensions in each rope noted. After this, the ropes 
would then be adjusted to their correct lengths by calculation, which should become 
quite simple after a little experience. 'T'he adjustments could be made by pulling the 
ropes through a capel, whilst the cage is supported, such as the Bechem-Keetmann 
straight wedge capel which has proved so successful with Locked Coil ropes at many 
other mines; or by using white metal capels and links of different lengths. 


(b) After the tensions had been found equal with the cage at the bottom of the shaft, 
the next operation would be to raise it up the shaft and re-note the respective ten- 
sions. If one rope increased its tension above the other, then that particular rope's 
friction lining groove would be larger in diameter than the other (1 mm difference in 
the two diameters would increase the tension in one rope above that of the other 
approximately 1 tonne). Any excessive amount could easily be removed, or again, 
if it were such a small amount as 1 mm, left to wear itself away, for as tests and 
experience on other multi-rope installations indicate, the reaction of the ropes on the 
linings is self-compensating after the linings have been initially turned to size. 
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Conveyance loading 


Minerals — Due to the fact that the driver would have to level one deck of the cage 
only at a single loading station, no difficulties should be encountered with the suspended 
loading of 3.0 tonne mine cars over a normal hinged platform at the bottom of the shaft; 
owing to the rope stretch at the 1400 metre level being only 120 mm and the stretch per 
deck being non-accumulative as it is with double cage winders. 

Nevertheless, at the lowest level it would be possible to eliminate the use of hinged 
platforms and install cage supports or keps of the following types: 


1. Power-operated cage supports so designed that after the deck has been loaded the 
supports lower and retract into the side of the shaft, thus replacing the whole of the 
load on to the rope. The movement of such supports need not exceed 200 mm. 


2. Ordinary retractable keps so fitted that they would not allow the cage to lower more 
than 50 mm whilst a deck was being loaded. 


In both cases the cage would be loaded in the sequence of the top deck first at the 
bottom of the shaft. These arrangements would avoid imposing high impact forces on 
the cage and excessive kinetic loads on the winding rope. 

If minerals had to be loaded at intermediate levels, however, hinged platforms for 
the cage would be necessary at these levels, and designed so as to prevent the cage from 
moving excessively whilst it was being loaded. 


Where loading the skip is concerned, it may prove necessary to install power-oper- 
ated retractable receivers. These receivers could take the form of short lengths of V- 
shaped guides which would insert into suitable shoes on the ends of the skip; the shoes 
being long enough to permit the rope stretching whilst the skip was being loaded. The 
retractable centralizing guides would be electrically interlocked so as to prevent them 
being left in the shaft when the skip was operating from a lower level. 


Men — It will be noted that the designed plan area of the cage, 4.5 m X 1.55 m, is 
‘larger than would be required to accommodate 3 tonne mine cars. T’his has been done to 
provide a loading capacity of 35 men/deck, or a total of 140 men during men-riding 
periods. This number would result in obtaining the following shaft capacities, factors of 
safety etc. 


3Gages capacity. Alle onen BR RER RUFEN 140 men 
koading 4 decks"simultaneousiyy 1n. Meine EEE Er EEE RR 1.25 minutes 
Shattäridingztimer (12, m][secH) Sa 2.5 minutes 
Erips/ hour. na Ne ee ER ne NER 4 ARE ETAH 16 
Men‘ raised/hour 48. X140) m Zn ee ee a a 1120 
Men lowered/hour (8 X 140) ...... Fe ee 1120 
Static Loading Conditions Tonnes 
Weight!of.4, deck. cage tt... ee IE EEE 10.5 
\WVeight«of 140: men.(75. Kajman)...... ee 10.5 
"Weight of suspended, ropei..........80,. en N 37.0 
HetalfiStatic Load 1... 42.8, ee RE 58.0 
Static Factor of Safety: = 
Basedion Attuäl u... ee RE N 
Based. on; Aggregate. ........2.... md er ae N 8.4 1 
Percentage Fatigue Stress ee a ER I EEREEEE 20.2% 


Should it be that conditions demand that the whole of the men employed under- 
ground had to ride in this shaft and this shaft capacity was too low, it is suggested that 


an 8 deck cage should be installed and equipped with 4 ropes etc. With this arrangement 
the following conditions should be obtained. 


BBereapaciyS. ne m ug 
Dot ecke Aiultanenuch, a ee U ee se a 
Su a 


ES en RE 12 
Men: ratsedfhour 6280) cms AR 
Men lowered/hour (6. X 280) zz 


a u 
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Static Loading Conditions 


Tonnes 
NVeight.of 8 deck cage etc. 1... ER snalalsengn äoe need 20.0 
AViergntrols 2800 men ee ne ee RE RUE N 21.0 
ea See nz 74.0 
Total Static Load ........ Fe ERTL NEE E CHUR HE UPRRERSE NR 115.0 
Static Factors of Safety: 
ENSERGINGENTE RR AH SEENNDESEHHEREENRGEE EATE Felt! 
DRS N N ee Par PAPER A ER REREAEERE Sa 
De A Se a ee RN 20.2 %0 


Naturally, the installation of an 8 deck cage would be possible to increase the total 
output of this shaft by approximately 120 tonnes/hour, or 1680 tonnes/day, thus resulting 
in a shaft capacity of approximately 10,000 tonnes/day from the lowest level. Another 
factor which would be gained by using 4 ropes on the cage winder is that the elastic 
stretch due to coal load would be reduced by 50 %, which would ensure a very easy 
cage loading at the bottom of the shaft with any type of support or hinged platform. 


Balance ropes 


So far as the 4 deck cage winder is concerned, it may prove advisable to consider 
installing twin flat balance ropes, for a single rope weighing 25.6 kg/m would be very 
large and may prove to be unsuitable in several directions. However, the skip winder 
could be satisfactorily equipped with 3 balance ropes, which would also be the same in the 
case of the cage winder if an 8 deck cage were considered to be more practicable. 

Note — Should it be that Statutory Regulations permitted lower static factors of 
safety at a depth of. 1400 metres, experience indicates that very satisfactory operating 
conditions would be obtained with the following winding rope: 


Va Re ee A EEE ENENE Nr e7 SARNBERE TREE Locked Coil 
Sa Er RI ER EEE 42 mm diameter 
INeitalf breakingn load mn en ne nenn en nee een 159 tonnes 
Agregateshreakingslondrt. Ki ee nennen ea hehe 191 tonnes 


With this size of rope the weight of the suspended rope/rope would be reduced 
from 18.5 tonnes to 14.2 tonnes, thus the following comparative conditions for the two 
ropes on the 7 metre diameter sheaves would be: 


Statie Loading Conditions — Factors of safety based on actual breaking loads. 
48 mm dia. rope 42 mm dia. rope 
Factor Factor 
Tonnes of Safety Tonnes of Safety 
Aserkacagenlcoal) nenne essen sets har 65.0 ( 56.4 SORT 
a 58.0 ROT 49.4 6 
SuceciscagestcDalleren ana eeeesag rege Degen Hana 129.0 6351 111.8 SR al 
ee ee 115.0 7 97.8 er | 
Sen raeee 6. See A 128.0 64:1 110.0 Dt 
Percentage Fatigue Stress Conditions 
48 mm dia. rope 42 mm dia. rope 
Aarleekeeagen (coat aa en seele seen 22.9 %/o 24.4 %/o 
(Re) ee herein: 20.2 9/0 21.2 %0 
5 AR errle ((GeEll)osaerr RPaBe 22.8 °/o 23.219160 
a) RD 20.2 %/o 21.200 
oder. ne a Be bein 22.2 %/o 23.2 %o 
Relative frietion lining pressures — Coal Winding 
48 mm dia. rope 42 mm dia. rope 
A, als WERE ee ee RETETRLELISREREFRR 18.4 kg/sg.cm 18.1 kg/sg.cm 
Salate &e0fe en ran Laune See OR 18.3 kg/sg.cm 18.0 kg/sg.cm 
EEE RETLE 18.1 kg/sg.cm 17.7 kg/sg.cm 


Further calculations show that if 6.5 metre sheaves were installed for the 42 mm dia- 
meter rope the percentage fatigue stresses and pressure/sg.cm would not be in- 
creased to any great extent. Another advantage that would be gained by installing the 
42 mm diameter rope is that a single balance rope could be used with a 4 deck cage and 
twin balance ropes with the skip or an 8 deck cage winder. 
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Rope changing 
Should one rope require changing, whilst the other remains in service, no complicat- 

ions should be encountered for a Locked Coil rope is non-rotating and its modulus 

remains constant throughout its life. These facts enable the following procedure of 

changing one of the ropes being carried out: 

(I) The cage is lowered on to supports at the bottom of the shaft. The winder is then 
moved slightly forward to enable the balance weight being placed on a support at 
the top of the shaft. 

(II) The rope is clamped at convenient places at the top of the shaft and uncoupled 
from the cage and the balance weight. 

(IL) The rope is taken off. Note: Rope carriages are not usually used with Locked Coil 
ropes. 

(IV) The new rope is lowered down the shaft until the capel is about 800 mm short of 
its cage connection. The rope is then clamped at the top of the shaft whilst the 
other end is brought to and coupled with the balance weight. The reason for 
leaving the cage end of the rope 800 mm short of the cage is to allow for the 
taking out of part of the initial stretch during the preliminary running in the shaft. 

(V) The winder is then moved forward slightly to enable the capel being re-coupled to 
the cage. Naturally, whilst this operation is being completed the other rope will 
become slightly slack, but no difficulties would be encountered as this type of rope 
is non-rotating. 

(VI) Normal winding operations would then be carried out and any further adjustments 
required, due to the letting out of any remaining initial permanent stretch, could be 
left to the end of the day, for the increase in the rope’s length should not be 
greater than that which would transfer above 1.5 tonnes additional load on to the 
other ropes. Such an increase would not have any detrimental effect on the older 
rope for the total stresses would still be well within the rope's capacity. 

(A similar analysis has been made on the 4-rope skip and the suggested 4-rope 
cage winder, and the findings show that even safer and more convenient conditions 
would be obtained.) 


Coefficients of friction 


The maximum coefficient of friction required to prevent rope slip under normal 
starting conditions and whilst changing a rope by the method suggested, for both Ground 
and Tower Koepe winders, would be: 


Accelerating a loaded conveyance from the bottom of the shaft; allowing for the maximum reactive 
kinetic stresses, and a rope to sheave contact of: Ground Koepe, 195°; Tower Koepe, 225°, 


Cage Winder — 2 Ropes 


48 mm dia. ropes 42 mm dia. ropes 
HowerstyDes ee ee u. =20.106 u 014 
Ground SI yDe 20129 x =.0.139 
Skip or Cage Winder — 4 Ropes 
RO WERS DEN Er nee 20.0 u = 0,124 
Grounditypes re. SR 0125 R >=.0.146 


Installing a new rope; lifting the balance weight whilst the conveyance is restin 
; onas 
bottom of the shaft. 2 i Be 


Cage Winder — 2 Ropes 


48 mm dia. ropes 42 mm dia. ropes 
VOWeR type nen nee 0 107=40:196 
Ground eEype Renee nee NE NT a = 0.169 
Skip or Cage Winder — 4 Ropes 
ikowertypetse na ns = 0.111 == 
ER MM } = 0.137 
EL u,= 10128 A = 0.158 


The results of tests and investigations into the coefficient of friction of a Locked 
Coil rope operating on elmwood friction linings, both in the Laboratory and on actual 
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installations, prove that slip would not occur under any of these conditions — even if the 
tope and sheave were covered with oil (see fig. 10). 


Installation 


It is advisable to install either a Tower or a Ground Winder so that the rope leads 
on to the driving sheave without an angle of fleet, or the rope should not be diverted 
away from the groove's centre-line. When a rope diverts from a groove's centre-line it 
wears away the side of the groove to a larger radius than that of the rope: which results 
in the rope having only a line contact in the groove; an increased rope to tread pressure/ 
sg.cm of contact area; a higher rate of wear; reduced coefficient of friction; turning 
moments on the rope (fig. 11) etc. Where site conditions demand the installation of a 
Ground winder’s headsheaves side by side, experience on drum installations indicate 

GROUND KOEPES that it is possible to 

WITH ANGLESOFFLEET deflect a Locked Coil 
| rope back to the driving 
sheave’s centre-line with 
a small deflecting pulley. 
These pulleys are usual- 
ly about 700 mm dia- 
meter and are normally 
made from cast iron or 
cast steel, however, some- 
times their throatings are 
lined with a tough rubber 
or a fibrous material; 
Fig. 11. Diagram showing which ever type is used, 
mechanical reaction on a there are normally no 
rope which will cause signs of Locked Coil Fig. 12. Murton block, end-on grain. 
rotation by side friction. ropes being affected by 
operating over these small deflecting pulleys. Where stranded ropes are concerned, 
however, it is inadvisable to use this method on installations where the ropes travel at 
high speeds because trouble is usually experienced with the development of a martensitic 
skin on the crowns of the outer wires. 

If elmwood friction linings are used, tests and experience indicate that very low 
rates of wear and high coefficients of friction are obtained if the grain of the wood is 
at right-angles to the surface of the rope, as shown in figs. 12 & 13. The elmwood blocks 
for the Locked Coil rope on the Murton Tower Winder operate with an end-on grain, 
fig. 12, and the last blocks on this installation wore at the rate of 1 mm for every 
3,500,000 revolutions of the driving sheave, with a rope to friction lining pressure of 
15.3 kg/sg.cm (see “Koepe Winding Rope Reactions” for comparisons with other ropes 
operating on various types of friction linings). The Dutch State Mines’ Emma III Shaft 
elmwood blocks are fitted as shown in fig. 13 and no wear could be positively measured 
after some 400,000 revolutions of the Koepe sheave, with a tread pressure of 14.7 kg/ 
sg.cm, which would indicate that the relative wear with the grain in either direction is 
practically the same. However, further advantages appear to be gained by fitting the 
timber as shown in fig. 13, such as: 

1. Laboratory investigations prove that higher coefficients of friction are obtained with 
the grain in this direction. | 
2. The timber can be cut more economically. 


3, It is easier to fit with the grain Iying in this direction. 
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Maintenance 

During service the ropes should be rubbed occasionally with a cloth lightly soaked 
with a low viscosity lubricating oil and normally this is done whilst the rope is travelling 
slowly during its inspection period. In practice, however, the whole of the surface of 
the rope is not rubbed daily, for the operators usually miss sections, nevertheless, over a 
period of time the whole length of the rope receives an even application. 
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The microscopic film of oil applied, due to the pressure of the rope in the groove, 
gradually penetrates throughout the structure of the wood, thus preserving the blocks 
against deterioration and, at the same time, increases the strength of the fibres. 

Experience with the Locked Coil ropes on the Murton Tower Koepe winder has 
shown that the application of a light oil reduces the rate of wear of elmwood blocks and 
increases the coefficient of friction. Site tests to try and determine the coefficient of frietion 
indicated that u > 0.74. In addition to the laboratory tests (fig. 10) indicating that this 
deduction was correct, further tests on the Dutch State Mines’ Emma III Shaft Tower 
winder have confirmed these findings. 


Conclusion 


From the foregoing analysis into the 
properties of ropes for winding duties and 
the characteristics of multi-rope Koepe 
winders it will be realised that by using 
2, 3, 4 or even more Locked Coil winding 
ropes with various rope speeds and con- 
veyance capacities, a considerable amount 
of standardization could be obtained 
throughout the world for both normal and 
very deep shaft vertical winders; which, 
in turn, would prove beneficial to all 
concerned. 

Finally, I would like to take this op- 
portunity of expressing my sincere appre- 
ciation to the mining engineers throughout the world who have collaborated so 
willingly and constructively during the large number of investigations upon which this 
paper has been based. 


Fig. 13! Emma III block, across the grain. 
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DISCUSSION 


Mr. J. Bakker (London): In my opinion the importance of cage to shaft areas, with regard to 
shaft resistance, has been overestimated, since, if there are two pairs of cages in the same shaft they are 
not normally loaded at the same level, therefore they would not meet at the same moment in the shaft. 


Mr. H. Hitchen: The reason for considering the relative conveyance to shaft areas is because 
various shaft tests have indicated that when the total area of the conveyances exceeds 50° of the shaft 
area, the reactive effect of the displaced air, as the conveyances pass at the meetings, becomes noticable 
at velocities exceeding 18 metres/second. Naturally, the tendency to force the conveyances apart as they 


u 
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pass, increases as the velocity increases; also, as their areas increase and the distance between the con- 
veyances decreases. This condition is also affected if the effective shaft area is reduced by the installation 
of buntons to carry guides, pipes, cables, etc. 


Until recent years this point does not appear to have received serious consideration, for in the past, 
in shafts with rope guides, the conveyance areas have not exceeded 45 %/o of the shaft areas: with maximum 
velocities up to and over 30 metres/second; with distances between the conveyances of not less than 200 
mm and between their adjacent fitments not less than 50 mm; and with pipes and cables carried either on 
short buntons or on the shaft walls. With these conditions the effective side reactions of the air-buffer on 
the cages has been imperceptible. Nevertheless, today there is an evergrowing tendency to increase the size 
of the conveyances in these shafts to accommodate larger mine cars, with the result that some conveyance 
areas are now over 55/0 of the shaft area. In some cases, when the larger cages were first run in the 
shaft, it was found that they were occasionally being displaced sideways at the meetings up to distances of 
up to 150 mm. Although these new conditions created a problem it was easily overcome by fitting air shields 
on the sides of the cages, so as to divert a larger volume of the displaced air over the ends of the cages, 
with the result that very smooth travelling conditions were obtained without the slightest side movement of 
the cages taking place at the meetings. In view of these findings it was decided to analyse a shaft with 
the arrangements shown in fig. 7, which tests have proved would give absolutely safe and efficient tra- 
velling conditions, at the same time, permitting the loading of either conveyance at different points in the 
shaft with safety. In addition to this, during preliminary reflections on the subject, it was also considered 
that pipes and cables could be fitted on buntons or on the shaft walls facing the ends of the conveyances 
without affecting to the slightest degree their travel in the shaft. 


It is admitted that in Continental practice it is not usual to raise minerals with both winders from 
the same level, therefore with such an arrangement it would be impossible to obtain a condition where 
four conveyances would pass each other at the same instant. Nevertheless, there are a large number of 
shafts in the world where all conveyances have to operate from the same depth, whilst, at the same time, 
there are many others which have to raise minerals from various levels where it is impracticable or too 
costly to fit spiral chutes or staple shafts, to lower the material to two loading levels in the shaft. In 
view of these shaft variations an attempt was made to put forward a suggestion which may cover every 
type of shaft winding requirement. 


Another reason for putting forward the suggestion of a single cage with a balance weight was to 
overcome difficulties which may be encountered with rope stretch in deep shafts with suspended loading. 
Up to the present time, with shafts up to 800 metres deep and raising small mine cars, it has been found 
possible to load the cages at the bottom of the shaft with hinged platforms. To do this successfully the 
hinged platforms have had to be short and the mine cars possess large wheels with a short, wheel base. 
Even so, at depths in the vicinity of 800—1000 metres, rope adjustments have had to be kept very accurate 
to ensure speedy loading. 

From information given it is understood that in some deep shafts using stranded ropes, at times, 
occasional rope adjustments have to be made to compensate for the normal extension and contraction in 
the length of the winding ropes, due to changes in the ambient air temperatures, to keep the cage levels 
within the operating ranges of the hinged platiorms. 

To overcome these difficulties and enable an easy loading of large mine cars, with a low centre of 
gravity and longer wheel bases, two developments are under consideration, which are: 


1. Hydraulically operated hinged platforms — When the cage is stopped at the shaft bottom loading 
station two hinged platforms are pulled down with hydraulic rams, the ends of the platform catching 
the cage and pulling it. down until a deck is level with the roadway. T’he length of the rope being 
purposely left slightly short to ensure that the maximum load cannot extend the rope and lower the 
cage beyond a predetermined position. Naturally, with this system the rope length will have to be kept 
within reasonable limits and the force exerted by the rams equal to ensure a smooth operation. 


2.  Retractable power-operated cage supports 

(a) When a cage is stopped at a shaft bottom loading station, cage supports or keps project into the 
shaft and lift the cage deck to rail level, coming to rest against stops to ensure the cage is 
maintained in its correct position. After a deck has been loaded the cage is then lowered on to 
the rope; the keps retract into the shaft walls; the cage is decked; the keps again projected into 
the shaft and lift the second deck to the roadway level — these operations being repeated until 
all decks are loaded. After the last deck has been loaded, the cage is lowered on to the rope to 
ensure that the reactive acceleration or kinetic forces are kept to an absolute minimum. 

(b) A second alternative for this system is to support the cage on power-operated retractable keps 
and leave the cage supported on these until the whole of the decks are loaded, finally lowering 
the loaded cage on to the rope. Methods similar to this, or loading platforms, have operated 
successfully in Great Britaın tor many years to deck multi-deck cages on bi-cylindro-conical drum 
winders. 

With arrangements (a) and (b) the ropes could be left slightly long without affecting the loading 
operations. One of the advantages of Method 2 would be that the floor level near the cage would be 
solid and not demand specially constructed cage-loading rams for loading the cages. 

With both systems 1 and 2, however, it may be considered necessary to have the platforms and the 
keps electrically interlocked with the signalling and winding system to ensure they are not left in the shaft 
during normal winding operations, so as to comply with various Koepe winding regulations, demanding 
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that a clear distance remains both above and below the loading stations during normal winding operations 
in case of an overwind. 

In view of these two developments it is considered that no difficulties will be encountered with rope 
stretch and double cage winding in deep shafts. Nevertheless, it is considered that some additional ad- 
vantages could be gained by doubling the size of the conveyance and the driver attending to the a 
and unloading of one conveyance only, rather than two conveyances at both the top and the bottom o 
the shaft. With such a system frequent attention to the rope s length would be unnecessary for the balance 
weight could have a sufficient over-travel, at both the top and the bottom of the shaft, to allow for reason- 
able variations in the length of the winding rope. However, experience has proved that some of the 
variations in the length of the winding rope normally experienced with stranded ropes, does not occur 


with Locked Coil ropes. | 
Mr. J. Bakker (London): Why do you not manufacture ropes larger than 70 mm diameter as is 
the case with German manufacturers? 


Mr. H. Hitchen: Much larger ropes than 70 mm diameter are fabricated by British manufac- 
turers, but these are normally used on slow winding installations. The.largest yet made for such a purpose 
appears to be a 109 mm diameter Multi-strand rope, breaking load 775 tonnes, but it is considered that 
such a rope may not give a very satisfactory service on a fast and continuous shaft winding installation. 
However, the German ropemakers did manufacture a 77 mm diameter stranded rope for the Walsum 
Koepe winder: approximate breaking loads, aggregate 460 tonnes, actual 374 tonnes; to raise a payload of 
14 tonnes from a depth of 1025 metres at 20 metres/second. The construction of this rope was 7 strands 
over 6 strands over a single strand, which would be classified in Great Britain as a Multi-strand rope. 
Nevertheless, it has been noted that the Germans were changing the construction of the second rope for 
this shaft, owing, it is considered, to the development of a larger number of broken wires after a 
relatively low number of trips compared with those obtained from smaller ropes. 


Mr. J. M. Hermes (Heerlen): I£ one shaft is to have an output of 8000 tonnes/day, what is to 
be the total output of the mine? 


Mr. H. Hitchen: No definite output of a given mine was decided upon. The object of the paper 
was mainly to put forward some idea of the possible practical limitations in rope sizes and breaking loads, 
and why very large sizes manufactured from high tensile steels may prove unsatisfactory for high speed 
and continuous working hoists or winders, also, how it would be possible to overcome the limitations in 
rope manufacture to obtain high outputs from deep levels by using a number of small ropes or with Multi- 
rope Koepe Winding. 

During the writing of this paper many existing shafts, and shafts under development, were kept in 
mind and it was realised that some engineers were finding difficultes in designing shafts for raising heavy 
loads from deep levels with the largest ropes being offered for winding duties. Although many different 
installations could be quoted, the two following shafts should serve as an example: 


Shaft 1 
Depthyok.coal”seams. ....un 0 Nana HERREN ARE SEEN 1460 metres 
Depthzof man shaft... We RE 1000 metres 
Depth of staplesshafta.e. nee ar ERS RR le ER 460 metres 
Diameter, of: 'Koepexsheave ......... ce RE 7.5 metres 
Size:of> main? winding Tropen. 77 mm diameter 
Proposed’ construction 2... ee ER Multi-strand 
Breaking" loads: Aggregate... nn EA A 460 tonnes 
Aettali en. ne 0 BENNO RE EEE 374 tonnes 
Payload: (two. 6.25 tonne mine cars) a. 12.5 tonnes 
Type of guides an TR En RO Locked Coil ropes 


It will be seen that in this case two winding engines and two shafts have been decided upon to raise 
coal from a total depth of 1460 metres. Had a multi-rope Koepe winder been considered for this mine 
there is no reason why the same output, or an even higher output, could not have been obtained with a 
single winding engine. Such an installation would have meant a considerable saving of excavations etc., 
for the development of the staple shaft, and would have eliminated the continuous cost of operating the 
additional winder and the transference of mine cars from one shaft to the other. 


Shaft 2 


A ‚Another shaft borne in mind is one where four 7.3 tonne capacity skips and four small cages are to 
De installed; the conveyances being operated with two bi-cylindro-conical drums (3800 h.p. motors) and 
two twin-parallel drums (1800 h.p. motors) respectively, all operating from the same depth. Mineral is 
as in the skips only. Owing to the initial out-of- balance load and the high inertia of the drum winders, 
SS maximum shaft speed is only 15.3 metres/second. Had this shaft been equipped as that suggested in 

e paper, based on the same depth of shaft, and the same loading and working periods, by using the 
a Sr for raising mineral the output of this shaft would have been increased from 5300 to 5800 tonnes/ 
a a reduction in the total shaft horsepower from 11200 to 7500 h.p. The larger cage would also 
ave been BER useful for raising and lowering underground equipment than four small cages. In addition 
a to the elimination of the complicated fixed guide system for eight conveyances, there would have 
een a considerable saving in the cost of constructing the shaft as well as a considerable reduction in the 
consumption of the ventilating motors for the same volume of air, owing to the reduced shaft resistance 


ein a 
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Again, with multi-rope Koepe winding, other methods of shaft equipment could have been considered 
for the same output, such as the installation of a single winding engine, driven by twin 3000 h.p. motors, 
and two 15 tonne capacity cages. 


Although the suggestion to raise mine cars direct to the surface in metal ore mines is rather contrary 
to normal practices, it is proposed that a multi-rope Koepe winder does make it possible to re-consider the 
general economies of both skip and cage winding with metal ore mining. 


Mr. J. M. Hermes (Heerlen): With multi-rope winding there is a possibility, without com- 
pensating gear, of a cage hanging at an angle due to one rope lengthening more than another, owing to 
variations in their permanent stretch or in the elastic characteristics of different ropes, thus causing the 
cages to be pinched in the guides. 


Mr. H. Hitchen: The reason for suggesting the use of Locked Coil ropes for multi-rope Koepe 
winders was to overcome any difficulties which may be experienced with stranded ropes, so far as their 
lengths varying due to differences in their elastic characteristics and gradual permanent stretch; or relative 
differences in the winding lengths which can take place owing to variations which develop in the diameters 
of stranded ropes. Naturally, if one rope is stretched considerably more than another there would be a 
tendency for a conveyance to hang at a slight angle, but as proved, when the engineers locked the 
compensating gear on the four rope Koepe winder on the fixed guide shaft at Hannover II, any slight 
variations which may have existed in any of these directions did not affect the winding conditions. How- 
ever, with the use of tension meters to periodically check the tension in the ropes out-of-balance conditions 
could not arise, especially with Locked Coil ropes as their modulus remains constant throughout their lives, 
accumulative permanent stretch is negligible and their sizes can be manufactured to a very high degree 
of accuracy which also remains constant throughout their lives. 


Should it be observed, however, that a condition is reached where there is a constant reduction of 
tension taking place in one rope, due to an increase in the normal rate of a rope’s permanent extension, 
such a characteristic would indicate that this rope is deteriorating and requires changing. 


Fortunately, in the Netherlands, due to the excellent co-operation between the Mining Engineers and 
the Government Inspectors, a considerable amount of valuable information has been gained regarding the 
characteristics of rope deterioration. With the aid of accurate records on the development and position of 
broken wires, and the rate of permanent extension of ropes during their lives, it has now become possible 
for the Mines Inspectors, after a personal examination of the ropes, to unhesitatingly permit an extension 
on the ropes’ Statutory life, 

In view of these facts it should be possible to take full advantage of the permanent stretch charac- 
teristics of a rope with multi-rope Koepe winding, thus making it unneccessary to definitely limit the life 
of a rope by a Statutory Regulation, whilst, at the same time ensuring perfectly safe winding conditions. 


Mr. Godebauer (Heerlen): How are the inner wires of a Locked Coil rope examined? 


Mr. H. Hitchen: No satisfactory method has yet been devised to examine the condition of the 
inner wires, but with this type of rope the possibility of obtaining an inner fractured wire is very remote, 
for up to the present time not a single inner broken wire has yet been found in the core of any rope of 
equal lay construction which has been taken out of service. It must be remembered that these wires are 
not subjected to external damage and corrosion under working conditions. 


Mr. Godebauer (Heerlen): How are the inner wires of an equal lay centre Locked Coil rope 
affected by the total stresses imposed on the rope, for these wires are practically straight compared with 
the spiralled outer wires, therefore, for a given loading on the rope these wires will be lengthened to a 
greater extent than those in the outer cover. 


Mr, H. Hitchen: This question brings forward a very controversial issue which has led to many 
different designs of this rope during the past 80 years, nevertheless, I will attempt to answer it as con- 
cisely as possible, giving the essential details of the stresses which are imposed on the wires. 


In the first place, it must be remembered that a winding rope is subjected to bending stresses, or a 
structural distortion, under normal working conditions in addition to those imposed by a direct tension, 
therefore it must be treated rather differently than a mass which is subjected to direct tensile stresses only. 
In addition to this it must also be borne in mind that a rope has to be fabricated into a stable and practic- 
able unit, therefore if each cover is subjected to a mathematical treatise to determine whether or not each 
layer of wires is equally affected by both the bending and direct tensile stresses it will be found that 
slight variations do exist in one direction or the other, but they are kept as near to each other as practical 
variations in the rope's construction will permit. 


To give some idea of the stresses that are imposed on individual wires let the 53 mm diameter Locked 
Coil rope at present operating on Emma III Shaft serve as an example. For this purpose the following 
data will suffice: 


Seas. NE, orange DER ar ER 53 mm diameter 


BEER Eee He ee en Lsehe r e ET 17.45 sq.cm 
neuen Eueanunga denne dann denen Pugtaignsennr 1,350,000 kg/sg.cm 
ifakeil sfeite Noel) san hngnnen ee 34.2 tonnes 
Zinete None osasesenee een e ER EEDOS RER 3,6 tonnes 


37.8 tonnes 


INSrallıvenleackdweertensile Stresst zu. m.neecharenekahnneneennanne reed nankene essen. 
otal live load direc or 


Extension of rope under maximum load ..........uceeeeneeeeee ER SEHE 
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Diameter of central. or king wire .!\..andassesenesetensensanennennunnennensnnennsn ss rennen 2: mm 
Diameter of first spiral wires .....neeneeeenenensnnnenennnaennnnn seen snnn rennen nennen hr 


Angle of lay of first spiral wires .....uumeeennnnnnenenensseenennennnnnnnngnensneenene nn nnt 
Tensile: of round: wires Jasersrengenechenunen euer anal Ha nen aan se pe nern ner man 2a nereler are 
Young’s modulus of round wires ........uunmnnnnsereennnnsseennnnnnersennnnnsnnnnnnnnennn 


190 kg/sg.mm 
2,100,000 kg/sg.cm 


Altitude of.outer zZ Wirest a. een ee nase ae an: 2 gene nee are E% ve 

Angle of lay of outer Z wires seeeeanceeeenenennnnessnannnnesssnnnnnnseresnnnnsrsannnnnssenen 6 

Rense) oE Zu WIESN ee Nee NN Reuters Bere NER Bar Le ktese 147 kg/sg.mm 
Young’s modulus of Z wires ....eeneeenseennnnsenenn ennnnnnnennnssenenenennnnsrennnren nen 2,000,000 kg/sg.cm 


Diamieter of. sSHeaves Tr enden einen 0 ode ee euernee 7500 mm 


To determine the total stresses imposed on individual wires with this design of rope, experience in- 
dicates that by applying simple tensile and bending stress formulas is as good as any other method, for 
there are so many unknown factors such as: the values of internal frictional resistances to the perfect 
movement of individual wires; internal torque stresses; retained stresses etc., which make the results obtained 
by any mathematical analysis purely hypothetical. 

Calculations and site tests show that this rope, adjacent to the sheaves, is stretched 0.00162 times its 
length under the maximum live load conditions. Naturally, the straight central or king wire, in the neutral 
axis of the rope, is extended to a greater degree than any of the overlying spiralled wires. Theoretically, 
this amount of rope extension would impose a direct tensile stress equal to 2,100,000 X 0.00162/100 kg/ 
sq.mm or 34 kg/sg.mm. As the tensile stress of this wire is 180 kg/sgq.mm this amount of extension is equal 
to a direct tensile stress of 17.9 %/o of the steel's ultimate tensile stress. When the rope is bending over 
the 7500 mm diameter sheaves an additional stress, due to bending, is imposed on the outer fibres of this 
wire which calculations show is equal to 6.7 kg/sq.mm, thus the total stress imposed on the steel whilst 
bending is 40.7 kg/sg.mm or a stress equal to 21.4 %/o of the wire’s ultimate tensile stress. Reverting to the 
fatigue curves in fig. I it will be seen that this wire is operating well within the critical fatigue point of 
the steel. 

Naturally, as the smaller wires, spiralled over the central wire, are a little longer, they will not be 
stretched to quite the same extent as the king wire, therefore the direct tensile stress in these wires will 
be reduced to 33.5 kg/sq.mm and due to the reduced size and spirality the bending stresses in their outer 
fibres is only equal to 2.9 kg/sg.mm, thus the total percentage fatigue stress on these wires is decreased 
to 19.2 0/0 under maximum loading conditions. Thus the rope is fabricated with varying lay lengths of 
shaped and round wires over the central core, with gradually increasing percentage fatigue stresses, until 
the outer layer of Z wires is reached. The Z shaped wires themselves are subjected to rather complicated 
and varying bending stresses which practically defy a mathematical analysis to define the exact stress 
imposed in the outer fibres of the steel. Nevertheless, laboratory tests do give some assistance in this 
direction. The outer cover lay is 26° 31’, therefore when the rope is stretched 0.00162 times its length there 
will be a direct tensile stress of approximately 29.0 kg/sq.mm imposed on these Z wires. Although this 
value is 5.0 kg/sg.mm less than that imposed on the central wire, the additional stresses imposed on the 
outer fibres due to bending are increased to 10.8 kg/sgq.mm, thus the maximum stress imposed on the 
steel is equal to 39.8 kg/sg.mm or a total percentage fatigue stress of 27.0°%0 as these wires are manu- 
factured from a lower tensile steel than the round wires. However, as the critical fatigue point of. this 
steel is in the vicinity of 29.0%, fig. 1, of the steel’s ultimate tensile stress, these wires are also operating 
within the steel’s capacity, but not to quite the same degree as the inner wires. 


Mr. Godebauer (Heerlen): Is it not possible that the outer wires of a Locked Coil rope on 
a Koepe winder will fatigue quicker than the inner wires, as the round and shaped wires are manufactured 
from different steels? 


Mr. H. Hitchen: By design and experience, slightly greater stresses are allowed to be imposed 
on the outer wires of a Locked Coil rope to ensure that fatigue is not primarily induced in the inner 
wires, thus avoiding a general deterioration of the inner wires before fatigue is apparent in the outer 
cover. With this arrangement Locked Coil ropes have successfully operated on hundreds of drum winders 
during this and the latter part of the last century. Many schools of thought, however, consider that ad- 
ditional stresses will be imposed on the outer wires, above those imposed on drum winding ropes, due to 
the frictional drive of a Koepe winder. Unfortunately all the Locked Coil ropes which have been installed 
on the Murton Colliery Koepe winder have only been allowed to operate for a maximum period of two 
years, and as they have, without exception, been in an excellent condition after service, no valuable in- 
formation has been gained which would either support or refute this theory. Should further experience on 
Koepe winders prove that additional stresses are being imposed in the outer cover wires, and thus inducing 


early or premature fatigue, it is possible by a slight modification in their design to compensate for these 
additional reactive effects, 


it may be noted that the Locked Coil ropes on the Murton Koepe winder complete about 500,000 coal 


trips during the two years they are in service, After removal they are used as carrying ropes for a further 
four years on a continuously operated aerial ropeway, 


’ Mr. H. Le Clerg (Treebeek): Can any figures be given regarding the relative resistances of rope 
and wood guides to the movement of the conveyances? From my experience it appears that the resistance 
of wood guides is dependent upon the velocity and the total weight of the conveyance, 


Mr. H. Hitchen: 


No actual figures can be given so far as the comparative resistance offered to 
the movement of a convey 


ance by rope or wood guides. Nevertheless, many tests on shafts equipped with 
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rope guides indicate that the resistance offered by this type of guide is negligible. Where wood guides 
are concerned, however, creep tests on Koepe winders indicate that, at times, the average resistance 
offered against one conveyance above the other on the same winder can be as high as 1.5—2.0 tonnes. 
This is indicated by the fact that when some winders have been run backwards and forwards empty, and 
during normal coal winding, there has been a persistent accumulative creep of the rope on the Koepe 
sheave of some 40 mm, which, based on the normal extension of the rope due to load, signifies that the 
average resistance of one side above the other has been greater than 1.5 tonnes. Naturally, the resistance 
of fixed guides will vary at different positions in the shaft for many shafts are known where it has not 
been uncommon for the down-travelling empty conveyances to stop in the shaft, or ‘'hang-up’, due to the 
frictional resistance between the wood guides and the fixed shoes being higher than the total weight of 
the descending conveyance. No cases are known where a conveyance has 'hung-up’ in a shaft fitted with 
rope guides. Nevertheless, as experience has proved, much can be done to reduce the resistance to the 
travel of the conveyances in fixed guide shafts by fitting self-aligning shoes or rollers, which are capable 
of negotiating smoothly any slight deviations which may exist from the true alignment of fixed guides. 


Mr. Schreibers (Heerlen): Could you please explain how a broken outer cover wire in a Locked 
Coil rope is repaired? 

Mr. H. Hitchen: Different engineers have different ideas as to what should be done when a 
fractured outer wire is found in the outer cover of a Locked Coil rope. Most engineers prefer to leave the 
fractured ends unattended, for the shape of the outer wires, as the name ‘Full-Iock’ implies, are self- 
locking. Some engineers prefer to have the fractured ends softened and re-caulked back into the rope to 
ensure that the ends cannot rise above the surface of the rope. This method of repair’ is carried out as 
follows: 

The two fractured ends are forced out of the rope with a chisel. About 10 mm are cut off the 
end of one wire; the ends of the wires are softened for a distance of about 100 mm; bent slightly to 
ensure that they fit under the shoulder of the adjacent wire, and then caulked into position. The reason 
for cutting about 10 mm off the end of one wire is to ensure that the ends are away from each other 
when they are forced back into the rope. 

Nevertheless, other engineers prefer to have the wire repaired by brazing in the outer cover a short 
length of full lock wire. This method of repair being carried out as follows: 


The fractured ends are forced out of the rope with a chisel and one of the ends is filed to a 
taper, or 'scarfed'. A new length of full-lock wire about 2 metres long is obtained and its opposite 
end is filed to the same taper on its opposite side, and these two tapered ends are brazed together. 
As the other end of the fractured wire is lifted out of the cover the new length is forced into the 
vacated position, being followed by a clamp sufficiently tightened to settle the new wire into position. 
When practically the whole length of the new wire has been laid into the outer cover the original 
wire is cut so as to overlap the end of the new wire for a length of about 20 mm. The two ends are 
‘scarfed’ and brought together slightly clear of the rope. A thin layer of asbestos is then inserted 
between the prepared ends and the body of the rope and the ends brazed together. Any surplus 
brazing is then removed from the surface of the wire and the slightly raised section is forced alonq 
the rope with the clamp, and by tapping it with a hammer, until it disappears below the surface of 
the rope. After the rope has bent over the sheaves for a few times the wire will have completely 
settled down and taken up its correct tension. The brazing is carried out with a pencil torch, therefore 
very little heat is conducted into the main body of the rope whilst the second braze is being made. 
The actual temperature of the adjacent sections of the rope rises very little above the ambient temper- 
ature, therefore no damage is done to the steel or the internal lubrication with this method of repair. 


The brazing method of repairing a broken full-lock wire has been carried out satisfactorily for many 
years. Tensile tests show that the breaking load of a brazed wire, due to tbe steel of the wire being 
softened near the braze, is reduced to approximately 70 °/o of the breaking load of a normal wire. Natur- 
ally, this slight reduction in the tensile strength of a single wire does not materially affect the total actual 
breaking load of the rope. 

Mr. Kremer (Heerlen): If a broken wire occurs has it 
to be repaired immediately? 

Mr. H. Hitchen: As explained to Mr. Schreiber, it is 
not necessary to repair a broken wire unless two or more occur 
adjacent to each other, a condition which has not yet been 
found in practice unless they have been cut by some external 
object; such as by a chisel or by being coiled continuously 
over a projecting sharp corner of a drum’s surface plate, or the 
ends of a scroll on a bi-cylindro-conical drum. 

Mr. W.E. Van Os (Heerlen): The proposition to install 
a single cage and a single skip in a 6.5 metre diameter shaft 
would considerably decrease the possible output of the shaft 
compared with a double cage and a double skip. 

Mr. H. Hitchen: It is agreed that a higher output 
could be obtained with four conveyances in this shaft. To 


Fig. 14. Fixed guides and 4 conveyances. Shaft 6.5 m dia- 
meter. Conveyances 4.0 X 1.1 m. 
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i is fia. 14 shows what may be considered the maximum areas ot the skips and cages that could 
es ur es metre diameter shaft. The plan area of the conveyances being 4 metres RZ ae 
With this area, a mine car of a reasonable height ‚would hold 2.5 tonnes, or a 4 deck cage wou ee 
a capacity of 10 tonnes. The capacity of the skips, with a depth of coal not exceeding 4 metres, De 
be 15 tonnes. Therefore with the same speed of winding and loading times, the theoretical output of this 
shaft would be 10640 tonnes per day, or an increase of 30 ®/o above the suggested arrangement with a 
single cage and skip. However, the same output as that obtained wit a single cage and skip re 
achieved by installing 10 tonne skips with the cages, which could make it possible to effect complete 
standardization of the winding gear and ropes. 


With these three capacity conveyances the approximate static loads would be: 


Cape 15 t skip 10 t skip 
Tonnes Tonnes Tonnes | 
Weight of conveyance etc. aereueeenanenhreninensesnsenenrinnnen uses 22 17.0 13.0 
Weight of mine) cars. ..nn.v. unse annnen rar nunaenn eh nen Punsenua lege ; 
ANISIOHEROFE OA NE nn AR rel une ee 10.0 15.0 nn 
Weight of suspended rope .......rueensenusnannssunanennennsenenercnnen. 33.0 44.0 33. 
"kotal- Static Loadst:... Ma ee ee ee 57.0 76.0 56.0 


To obtain a static factor of safety of slightly greater than 6.0 : 1 it would necessitate using stranded 
ropes larger than 75 mm diameter or a Locked Coil rope of approximately 64 mm diameter, therefore it 
is suggested that multi-rope winders should again be considered for these duties. 


To effect a standardization of the ropes with 10 tonne cages and 15 tonne skips, these winders could 
both be equipped with 37 mm diameter Locked Coil ropes, actual breaking load 116 tonnes each; 3 on the 
cage and 4 on the skip; operating on 5.5 metre diameter sheaves. 


If 10 tonne skips operate with the cages it would be possible to equip this shaft with twin 45 mm 
diameter Locked Coil ropes, breaking load 174 tonnes each; operating on 6.5 metre diameter sheaves. 


Mr. W. E. Van Os (Heerlen): It is realised that by operating with two cages and two skips 
it’ will demand using either fixed guides or a larger diameter shaft, therefore would it not be possible to 
eliminate the detrimental influences of fixed guides on the winding ropes by using, for instance, rubber 
rollers on wood guides? 


Mr. H. Hitchen: Many conveyances, operating in shafts equipped with wood or steel guides, 
are fitted with rubber or steel guide rollers. Since so equipping these shafts the engineers have found that 
there has been a considerable saving in the shaft maintenance costs, owing, it is assumed, and as tests 
indicate, to the elimination of, or a considerable reduction in, the total reactive stresses imposed on the 
winding ropes and shock forces on the guides. Nevertheless, similar and extremely satisfactory results 
have also been obtained in shafts fitted with wood guides where the conveyances have been equipped with 
self-aligning shoes, and the winders with non-roating winding ropes. 


Mr. C. Walters (Chesterfield): It is noted that the output of the skip would demand the un- 
loading of a 3 tonne mine car every 25 seconds, which would demand the installation of two tipplers as 
is already the case with other large output skip winding shafts. 


BOEKBESPREKINGEN 


Wilhelm SIMON, Zeitmarken der Erde. 
Grund und Grenze geologischer Forschung. 
1948. 232 p., 80 fig. Die Wissenschaft, Bd. 
98, Friedr. Vieweg & Sohn, Braunschweig. 
1948. Priis DM 10.—. 


In dit, op slecht papier gedrukte, onaanzienlijke 
deeltje, verbergt zich een groot aantal wijze opmer- 
kingen op het gebied: van de stratigrafie en de 
stratigrafische paleontologie. Allerlei zaken, die in 
leerboeken en in het normale geologenjargon, ge- 
schematiseerd worden, of die zonder meer als be- 
wezen gelden, terwijl voldoende feiten om ze te 
staven, ontbreken, zijn door de auteur critisch be- 
licht. Absolute en relatieve ouderdomsbepalingen, de 
nauwkeurigheidsgrenzen hiervan, de invloed van 
onregelmatigheden in de geologische historie op de 
paleontologische overlevering, het verband tussen 
paleogeografie en stratigrafische paleontologie, 
deze en dergelijke zijn de onderwerpen die door 
Simon aangesneden zijn. Steeds verlucht hij zijn 
tekst door duidelijke tekeningen. Het is dus geen 


leerboek, het is evenmin een allesomvattende criti- 
sche beschouwing over de geologische wetenschap, 
maar wel een stukje geologische kennistheorie, dat 
ik iedereen ter lezing kan aanbevelen. M.G.R. 


Franz FIRBAS, Spät- und nacheiszeitliche 
Waldgeschichte Mitteleuropas nördlich der 
Alpen. Erster Band: Allgemeine Wealdge- 
schichte. viii + 480 S., mit 163 Abb. und. 
28 Tab. im Text. Verlag Gustav Fischer, 
Jena,_1949. Prijs broseh. DM 222 es: 
DM 24.—. 


Dit boek is een poging om het geweldige mate- 
riaal, dat langzamerhand beschikbaar is over de 
bosgeschiedenis sinds de laatste ijstijd, critisch en 
overzichtelijk te rangschikken. Het is bovendien een 
zeer geslaagde poging, zoals men van de schrijver, 
die zelf in het onderzoek een zeer actief aandeel 
heeft gehad, ook mocht verwachten. Ingewijden 
herinneren zich zijn reeds in een betrekkelijk vroeg 
stadium van het pollenanalytisch onderzoek ver- 
schenen fraaie monografie over het Laatglaciaal, 


Het spreekt var zelf dat in een dergelijke samen- 
vatting vele punten naar voren komen, die uit de 
talrijke detailonderzoekingen onvoldoende of in het 
geheel niet spreken. De aandacht van de schrijver 
is daar bijzonder op gericht geweest en dit eerste 
deel is daar ook bijna geheel aan gewijd. Ongeveer 
de helft van de stof wordt gevormd door een uit- 
voerig deel over de wijze, waarop de verschillende 
afzonderliike boomsoorten zich van hun glaciale 
refugia uit, weer over het besproken gebied hebben 
uitgebreid. Voor de chronologische correlatie is de 
kennis van de wegen waarlangs, en de snelheid 
waarmee de verschillende soorten zich verspreid 
hebben, van groot belang. Een soort, die ergens in 
SE-Europa de ijstiijd overleefd heeft, moet West- 
Europa wel later bereikt hebben dan soorten, die 
niet zon lange weg hadden af te leggen, ook al 
was het klimaat reeds eerder geschikt voor hun op- 
treden. De goed gedocumenteerde beschouwingen 
van de schrijver zullen veel onderzoekers helpen om 
tot een juiste chronologische waardering van dia- 
grammen te komen. 

Twee inleidende hoofdstukken geven een over- 
zicht van de techniek van het onderzoek en van de 
chronologie van de betrokken tijd, met belangrijke 
paragrafen over de verbinding van pollendiagram- 
men met andere gegevens (morenes, transgressies, 
archaeologica, enz.). De drie slothoofdstukken be- 
handelen de oorzaken van de laat- en postglaciale 
bosontwikkeling, de samenstelling van de bossen en 
de invloed van de prehistorische mens daarop. Het 
boek eindigt met een groot aantal diagrammen (die 
op niet genoeg te waarderen wijze nieuw uniform 
en daardoor vergelijkbaar zijn omgerekend en ge- 
tekend) en een uitvoerige bibliografie. 

Het boek zal stellig weldra een standaardwerk 
blijken te zijn voor ieder, die zich met het Laat- 
glaciaal of het Holoceen bezig houdt. Wij zien dan 
ook met belangstelling uit naar het tweede deel, dat 
de regionale bosgeschiedenissen van het behandeide 
gebied zal brengen. A. Br. 


Th. A. F. NETELBEEK, Geologie et petro- 
logie de la region entre Vezzani et Lugo di 
Naza, Corse. 125 p., 15 fig. en geologische 
kaart en profielen. Van Gorcum’s Geologi- 
sche Reeks No. XII. Van Gorcum & Comp. 
N.V., Assen 1951. Prijs ing. f 6.90. 


Het onderzochte gebied ligt in het oostelijk deel 
van Corsica, iets ten noorden van de 42° breedte- 
graad. Het Amsterdamse proefschrift geeft de resul- 
taten van het geologisch en petrografisch onderzoek 
van de formaties en gesteenten, die in dit gebied 
werden aangetroffen: hoofdzakelijik zijn dit een 
autochtone, hercynische graniet in het oostelijk deel, 
parautochtone, sterk geplooide sedimenten, die in 
het zuiden van het terrein aan de dag komen, en 
het „schistes lustres’’ dekblad dat het oostelijk deel 
van het terrein vormt en dat voornamelijk bestaat 
uit sterk geplooide phyllieten en marmerlagen met 
spilitische intrusiva en radiolarieten, en intrusiva 
van serpentinieten, gabbro's en albietdiabasen. 


Stan. 


H. LEITMEIER, Einführung in die Gesteins- 
kunde. vii + 275 S., 100 Abb. Springer 
Verlag, Wien 1950. Prijs $ 4.40. 


De laatste druk van het beroemde werk van 
Rosenbusch-Osann, Elemente der Gesteinslehre, die 
in 1923 verscheen, is reeds lang uitverkocht en de 
behoefte, die zich in het duitse taalgebied hoe langer 
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hoe meer deed gelden aan een soortgelijk werk, 
was de aanleiding tot het uitgeven van dit boek. 
Oorspronkelijk lag het in de bedoeling van de schr. 
een leerboek uit te geven met dezelfde uitgebreid- 
heid als het werk van Rosenbusch. Door de hoge 
prijs, die een werk met een dergelijike omvang zou 
krijgen, bleek dit plan onder de tegenwoordige om- 
standigheden niet uitvoerbaar, zodat tal van onder- 
werpen in gecoupeerde of gecomprimeerde vorm 
moesten worden behandeld. We hebben hier nu een 
geheel nieuw boek, dat met de ‚„Elemente” van 
Rosenbusch slechts heel weinig gemeen blijkt te 
hebben. 

De hoofdindeling in stollingsgesteenten (p. 18— 
128), sedimenten (p. 129—-175) en metamorfe ge- 
steenten (p. 177—263), en de indeling der stollings- 
gesteenten volgens families, is die van Rosenbusch. 
De ganggesteenten worden hier echter besproken bij 
de dieptegesteenten waartoe ze behoren. Het chemi- 
sche systeem van indeling van Osann is vervangen 
door dat van Niggli, hetgeen niet anders dan een 
verbetering kan worden genoemd. Bij elke gesteente- 
familie worden de Niggli-waarden gegeven. Boven- 
dien zijn in vier 'tabellen, elk met 20 stollingsge- 
steenten, de chemische analysen en Niggli-waarden 
overzichtelijk gerangschikt. In een tweede druk zou 
het aanbeveling verdienen hierbiji naam en vind- 
plaats van de gesteenten te vermelden: zonder deze 
ziin de tabellen van weinig nut. 

Bij de verklaring van het ontstaan der stollings- 
gesteenten is, evenals bij die der metamorfe gesteen- 
ten, op objectieve wijze rekening gehouden met de 
moderne theorieen van de laatste dertig jaar. Het 
hoofdstuk over het ontstaan van stollingsgesteenten 
(p. 24—43) is een voortreffelijke uiteenzetting van 
de stand var dit probleem op het ogenblik. Ook bij 
de bespreking der afzonderlijke gesteenten wordt 
men getroffen door de kritische beoordeling der 
verklaringen over het ontstaan volgens de klassieke 
of volgens de moderne inzichten. 

De indeling der sedimenten is die volgens Kayser- 
Brinkmann. Indelingsschema’s, diagrammen en gra- 
fieken zoals deze door moderne amerikaanse onder- 
zoekers (Pettijohn, c.s.) worden gegeven, zouden 
de didactische waarde van dit hoofdstuk aanzienlijk 
vergroten. 

Evenals bij de stollingsgesteenten is ook bij de 
metamorfe gesteenten de inleiding (p. 177—-194) 
zeer beknopt. Vooral in dit deel wordt men getrof- 
fen door het ontbreken van grafieken en diagram- 
men, die de wel zeer gecomprimeerde tekst aanzien- 
ljik zouden kunnen verhelderen. Zoals de schr. in 
de inleiding vermeldt moet het ontbreken hiervan 
worden toegeschreven aan het streven om het aantal 
cliche's tot een minimum te beperken ten einde de 
prijs van het boek zo laag mogelijk te houden. 

De voortreffelijike fotografische afbeeldingen zijn 
voor een deel ontleend aan de werken van Stiny en 
Eskola, voor een deel nieuw. De typografische ver- 
zorging is uitstekend. Als inleiding in de petrografie 
kan het boek als geheel zeker geslaagd worden 
genoemd. Het geeft een overzichtelijk en objectief 
beeld van de stand der hedendaagse gesteentekunde. 
Zonder twijfel kan het worden aanbevolen aan allen, 
die op enigerlei wijze met gesteenten te maken 
hebben. J. ter Meulen 


Alexander KÖHLER, Das Bestimmen der 
Minerale. v + 150 pp., 23 Textfigg. Springer 
Verlag, Wien, 1949. Prijs $ 4.50. 


De belangrijkste methoden voor het determineren 
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van mineralen zijn: bestudering van de uiterlijke 
kenmerken, bepaling van enkele eenvoudige phy- 
sische eigenschappen, het blaaspijponderzoek, het 
microscopisch en het microchemisch onderzoek, en 
het onderzoek met behulp van druppelreacties. 
Veelal leidt alleen de combinatie van enkele of alle 
der boven opgesomde methoden tot het gewenste 
doel. De aanleiding tot het schrijven van dit werk 
was de toepassing van een aantal druppelreacties 
var F. Feigl op mineralen door H. Leitmeier. 

In het eerste deel (p. 1--35) worden bijzonder- 
heden gegeven over het physisch en chemisch on- 
derzoek van mineralen. Dat splijtstukjes van calciet 
in convergent licht een assenbeeld geven loodrecht 
op de optische as (p. 34) is wel een „slip of the 
pen” van de schr. 

De hoofdindeling der tabellen (p. 36—144) is die 
van het bekende werd van Weisbach-Kolbeck in 
drie groepen naar de glans der mineralen: metaal- 
glans, half-metallieke glans en zonder metaalglans. 
De onderverdeling is resp. naar de kleur, de streep 
en de hardheid (kleiner en groter dan 6), en ver- 
volgens naar het al of niet aanwezig zijn van be- 
paalde elementen, die met behulp van de blaaspijp 
en enkele druppelreacties (Mg en P) worden aan- 
getoond. 

Bij de derde hoofdgroep zijn enkele optische eigen- 
schappen bij doorvallend licht onder de microscoop 
in de tabellen opgenomen. 

Het is te betreuren dat het microchemisch onder- 
zoek in dit werk in het geheel niet wordt toegepast. 
Voor een aantal elementen geeft deze methode een 
welkome aanvulling. Bijzonderheden voor het aan- 
tonen van berylium, zirkoon, niob en tantaal ont- 
breken. Bij andere elementen wordt weliswaar ge- 
constateerd dat de gegeven methode niet in alle 
gevallen resultaat oplevert, doch aanwijzingen hoe 
het element dan wel kan worden aangetoond, ont- 
breken (aluminium). Verschillende reacties, waar- 
van de bruikbaarheid door de praktijk is bewezen, 
ontbreken of zijn vervangen door reacties, waarvan 
de algemene bruikbaarheid nog moet worden aan- 
getoond. Een zwak punt der tabellen vormt de derde 
hoofdgroep. Hierbij wordt verondersteld, dat men 
de belangrijkste silikaatgroepen kent. 

Een aanzienliike verbetering t.a.v. soortgelijke 
tabellen is, dat aan de juiste bepaling van de hard- 
heid veel minder belang is gehecht. 

De bekendste werken in dit gebied: Weisbach- 
Kolbeck en Fuchs-Brauns zijn uitverkocht, zodat het 
werk van K. voorziet in een leemte, die noodzakelijk 
moest worden aangevuld. De door de schr. gevolgde 
methode voor het determineren van mineralen: de 
combinatie van physische en van chemische eigen- 
schappen is in elk geval een stap in de goede 
richting. 

De kwaliteit van het papier en de typografische 
verzorging zijn vooroorlogs. J. ter M. 


Paul WOLDSTEDT, Norddeutschland und 
angrenzende Gebiete im Eiszeitalter. 464 S., 
97 Abb. K. F. Koehler Verlag, Stuttgart 1950. 
Prijs geb. DM 37.—. 


Het zwaartepunt van dit boek ligt in de twaalf 
hoofdstukken, die, regionaal gerangschikt, een over- 
zicht geven van het Pleistoceen van de grote vlakte 
tussen de Noordzee in het westen en de Memel en 
de Warthe in het oosten. Het boek vertoont dus in 
opzet overeenkomst met het bekende boek van 
Wahnschaffe en Schucht, waarvan de laatste druk 


reeds dertig jaar oud is. Tegelijkertijd neemt men 
echter een belangrijk verschil waar, doordat het 
accent duidelijik van de morfologie naar de strati- 
grafie is verschoven. leder hoofdstuk begint met een 
korte morfologische inleiding en geeft dan, veel uit- 
voeriger, een bespreking van de stratigrafische ge- 
gevens, die het betreffende gebied verschaft. Veel 
aandacht wordt geschonken aan een critisch over- 
zicht van de bekende vindplaatsen van interglaciale 
afzettingen, terwijl een flinke plaats is ingeruimd 
voor een bespreking van de uitkomsten van pollen- 
analytische onderzoekingen. Aan de dierlijke fossie- 
len is in het algemeen minder aandacht geschonken. 
Talrijke literatuurverwijzingen — de lijst aan het 
einde van het boek telt naar schatting ruim 700 
titels — stellen de lezer in staat de weg te vinden 
naar de oorspronkelijke literatuur. leder hoofdstuk 
eindigt met een stratigrafische samenvatting in 
tabelvorm. 

Gezien de vele nog bestaande problemen, biedt de 
regionale indeling van de stof overwegend voor- 
delen. Het nadeel is, dat het zoeken naar de gege- 
vens over een bepaald stratigrafisch punt, wordt 
bemoeilijkt. Aan dit bezwaar komt &en der slot- 
hoofdstukken echter grotendeels tegemoet. Hier 
geeft de schrijver een samenvatting van de pleisto- 
cene ontwikkeling van het gehele gebied. Persoon- 
liik had ik dit hoofdstuk en de daarbij gevoegde 
tabel wel graag uitvoeriger gezien. 

De regionale hoofdstukken zijn gegarneerd met 
een aantal algemene hoofdstukken, o.a. over het 
onderzoek van zwerfstenen en zware mineralen, 
over de invloed van de prekwartaire ondergrond en 
van de tektoniek en over de pleistocene mens. Na 
het reeds genoemde samenvattende hoofdstuk wordt 
in drie hoofdstukken de historische lijn nog doorge- 
trokken naar de laat- en postglaciale ontwikkeling. 

Bij het lezen treft het telkens weer, dat de op- 
vattingen van de schrijver sedert in 1929 zijn be- 
kende „Das Eiszeitalter’’ verscheen, slechts weinig 
veranderd zijn. Die opvattingen dringen zich boven- 
dien niet sterk op de voorgrond. Voor de bruikbaar- 
heid als naslagwerk is dat een voordeel. Een enigs- 
zins bezwaarlijk gevolg is echter dat sommige nieu- 
were onderzoekingen daardoor te weinig relief 
krijgen. Voor de niet-Duitse gebieden is de nieuwe 
literatuur trouwens niet zo volledig verwerkt als 
voor de Duitse. Zo is het gedeelte over Nederland 
nog grotendels gebaseerd op de beide artikelen van 
Tesch in het T.A.G. van 1934 en 1937. Na een 
periode van tien jaar, waarin het wetenschappelijk 
contact van Duitsland met andere landen gering 
was, is dit geen wonder. Omgekeerd is ook de 
nieuwe Duitse literatuur in ons land nog weinig be- 
kend. Voor de Duitse gebieden, die het leeuwendeel 
van de behandelde stof vormen, geldt dit bezwaar 
uiteraard niet, en het doet dan ook geen afbreuk 
aan mijn oordeel, dat de Pleistoceen-literatuur door 
dit boek met een belangrijke aanwinst is verrijkt. 

De typografische verzorging is heel goed, even- 
als de illustratie met kaartjes, profielen en diagram- 
men. Slechts fig. 87, die trouwens zonder bezwaar 
gemist had kunnen worden, is mislukt. A. Br. 


U. TUINSTRA, Bijdrage tot de kennis van 
holocene landschapsontwikkeling in het 
Noordwesten van Noordbrabant. 138 pp., 35 
figg. J. B. Wolters’ Uitgeversmij., Groningen 
1951. Prijs ingen. f 5.90. 


Dit geschrift, oorspronkelijk een fysisch-geogra- 
fisch proefschrift, verdedigd aan de Gem. Univer- 


siteit van Amsterdam, bevat de uitkomsten van een 
gedetailleerd onderzoek van het kleigebied in het 
noordwestelijke deel van Noord-Brabant. Na een 
inleidend hoofdstuk over vroegere opvattingen aan- 
gaande de genese van holocene afzettingen en een 
hoofdstuk over de ligging van de pleistocene onder- 
grond, volgt een uitvoerig hoofdstuk met de uit- 
komsten van de: verrichte grondboringen, ruim 200 
in getal. Jammer is dat de aldus verkregen gegevens 
niet in leesbaarder vorm zijn voorgesteld. 

Uit geologisch oogpunt van het meeste belang zijn 
de hoofdstukken III, IV en V, waar de schr. achter- 
eenvolgens het veen op grotere diepte en de oude 
zeeklei, het jongere veen en de daarop afgezette 
sedimenten bespreekt. Aan de hand van een tiental, 
door Florschütz samengestelde pollendiagrammen, 
was het mogelijk belangrijke punten uit de holocene 
ontwikkeling te dateren. In het Sub-atlanticum tot 
de 15e eeuw (daarna beginnen de inpolderingen) 
konden vijf transgressie-fasen worden aangetoond. 
De laatste hoofdstukken handelen over de inpolde- 
ringen en over de hydrologische gesteldheid van het 
gebied vöör de laat-middeleeuwse transgressie. Al 
met al een welkome bijdrage tot de kennis van het 
door geologen wel eens wat stiefmoederliik behan- 


delde Holoceen. A. Br. 


Richard M. PEARL. Guide to geologic liter- 
afure. First edition, ix + 239 pp. McGraw- 
Hill.Book Cy., New York, 1951. Prijs $ 3.75. 

Vrijwel iedere geoloog kent uit eigen ervaring de 
problemen, die de ontzaglijke toevloed van weten- 
schappelijke lectuur met zich meebrengt. Om niet te 
verdrinken in de transgressie van nieuwe publicaties, 
is het noodzakelijk de weg te leren vinden in dit 
doolhof van literatuur. Dit boek nu is een eerste 
poging om daartoe de helpende hand te bieden. Het 
eerste gedeelte geeft aanwijzingen höe, met behulp 
van leer- en handboeken, refereertijdschriften en 
bibliografieen, een literatuurstudie te beginnen over 
een onderwerp, waarin men niet thuis is. Het twee- 
de gedeelte, „library facilities’, brengt een schat van 
wenken voor de inrichting en het gebruik van biblio- 
theken. Voor Europese lezers is hierin vooral be- 
langwekkend hetgeen wordt medegedeeld over 
microfilm reproducties, een terrein waarop in Ame- 
rika reeds grote vorderingen zijn gemaakt, maar dat 
bv. in ons land nog onvoldoende uitgebuit wordt. 
Het derde gedeelte, het omvangrijkste van het boek, 
geeft een beschrijvende opsomming van de verschil- 
lende soorten literatuur. Men vindt hier o.a. een 
critische beschowing over de belangrijkste bibliogra- 
fieön en refereertijdschriften en over de wijze waar- 
op aan nieuwe literatuur bekendheid wordt gegeven. 
Veel aandacht wordt geschonken aan overheids- 
uitgaven, die in de Verenigde Staten inderdaad een 
belangrijke plaats innemen. De uitgaven var de 
U.S. Geological Survey bv. bestrijken een terrein, 
dat veel verder reikt dan de regionale geologie van 
dit land. Voor andere landen geldt dit evenwel niet 
en dit heeft dan tot gevolg dat voor Nederland bv. 
slechts de jaarlijkse lijst van Nederlandse overheids- 
uitgaven en. de catalogus van kaarten van de T’opo- 
grafische Dienst worden genoemd. 

Voor beginnende studenten blijft de persoonlijke 
instructie door hun docenten broodnodig om hen 
heen te helpen over het dikwijls ontstellende gebrek 
aan kennis hoe een bibliotheek te gebruiken. Maar 
geologen, die reeds geleerd hebben zelfstandig te 
werken, ook ervaren geologen, zullen het boek dik- 
wijls met vrucht kunnen gebruiken, terwijl het voorts 
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van veel belang lijkt voor hen, die met de zorg voor 
een geologische bibliotheek zijn belast. In zulke 
bibliotheken zal het boek weldra een onmisbare 
vraagbaak blijken te zijn. 

Persoonlijk betreur ik het dat de schrijver zwijgt 
over het belangriijke probleem van de verspreiding 
van separaten, waarover een groep uit de (British) 
Association of Scientific Workers onlangs zulke 
behartenswaardige dingen heeft gezegd (Science 
and the nation, Pelican book A 170). 

A. Br. 


Possible future petroleum provinces of North 
America. A symposium. 358 pp., 153 figg. 
American Association of Petroleum Geolo- 
gists, Tulsa, 1951. Prijs $ 4.00. 


Zoals de lezers bekend zal zijn, werd in 1941 
door de A.A.P.G. een symposium gepubliceerd, 
waarbij voor het eerst een inventaris werd opge- 
maakt van de olievoorkomens in Noord-Amerika en 
van de mogeliikheden voor het ontdekken van 
nieuwe velden buiten de reeds bekende gebieden. 
In deze thans verschenen hernieuwe studie is reke- 
ning gehouden met de vooruitgang van de techniek 
in de laatste 10 jaar en de verruiming van de geo- 
logische inzichten in die periode verkregen. De 
dieptegrens van opsporing is verlegd van 15000’ 
naar 20000’, de mogelijkheden van rif-accumulaties 
ziin in de studie betrokken, evenals die van de 
ontginning van velden in continentale-shelfgebieden. 

Ieder afzonderlijk artikel geeft een beschrijving 
van een tectonische eenheid met kaartjes, profielen 
en uitgebreide literatuur-lijsten. Zodoende ontstaat 
een goede grondslag voor verdere studies. De waar- 
de van dit degelijke werk zou misschien nog ver- 
hoogd zijn indien er een overzicht in tabelvorm van 
de hier verzamelde resultaten aan toegevoegd ware, 
om zodoende een vergelijking te krijgen naar be- 
langrijkheid van de verschillende prospecten. Zo 
ziin o.a. van de meeste bekkens schattingen ge- 
geven van de inhoud aan sedimentaire gesteenten. 
Als men leest dat het bekken van West-Canada, 
zich uitstrekkende van de arctische kusten tot Mon- 
tana en Dakota, 747.000 cubic miles aan sedimenten 
bevat en men vergelijkt dit met het zeer olierijke 
permische bekken van West-Texas, dat een inhoud 
aan sedimenten heeft van 48,000 cubic miles, dan 
krijgt men direct een inzicht van de enorme moge- 
liikheden, die nog in het eerstgenoemde gebied ver- 
borgen kunnen liggen. 

Aangezien de tectoniek en stratigrafie van alle 
belangrijike bekkens van het gehele Noordameri- 
kaanse continent door deskundigen in korte, samen- 
vattende beschrijvingen worden gegeven, is dit boek 
een nuttig en waardevol bezit, niet alleen voor 
petroleum-geologen, maar voor een ieder die gein- 
teresseerd is in regionaal geologische problemen. 
Dit symposium bevat ook de laatste inzichten om- 
trent de geologische bouw van de Mexicaanse kust- 
gebieden, die nog nergens gepubliceerd waren. 


AuA.G, S, 


Francis J. TURNER and Jean VERHOO- 
GEN, Igneous and metamorphic petrology. 
ix + 602 p., 92 fig. McGraw-Hill Book Cy,, 
Inc., New York 1951. Prijs $ 9.00. 


Het doel van dit standaardwerk is een beeld te 
geven van het ontstaan en de ontwikkeling der 
stollings- en metamorfe gesteenten en waar mogelijk, 
een verband te leggen tussen beide groepen. Eerst 
worden de stollingsgesteenten besproken (p. 1— 
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367). De behandeling van de stof is nieuw. Het 
tweede hoofdstuk is gewijd aan de thermodynami- 
sche en chemische grondslagen, die bij processen in 
de aardkorst een rol spelen. Processen en theorieen 
worden getoetst aan de thermodynamische grond- 
slagen. De thermodynamische uiteenzettingen zijn 
zodanig in de tekst verwerkt, dat men het boek 
nog met vrucht kan bestuderen wanneer ze worden 
overgeslagen. Terecht wordt er echter door de schr. 
op gewezen dat men, voor de juiste beoordeling 
van een theorie over het ontstaan van gesteenten 
moet kunnen nagaan of deze thermodynamisch ver- 
antwoord is. ; 

De stollingsgesteenten worden ingedeeld in een 
aantal associaties volgens de tectonische en geogra- 
fische verspreiding. Aan de hand van publicaties 
worden de associaties beschreven, de theorieön over 
het ontstaan critisch besproken en in een „conclu- 
sive statement” of een „critical review” geven de 
schr. de, volgens hun mening, meest waarschijnlijke 
verklaring. Een opsomming van de titels der hoofd- 
stukken moge dit verduidelijken: 1. Introduction. 
2. Principles of chemical equilibrium applied tot 
rocks. 3. Characteristics and classification of igneous 
rocks. 4. Variation in associated igneous rocks. 5. 
Crystallization of igneous minerals from silicate 
melts. 6. Crystallization of basaltic and granitic 
magmas in the light of experimental data. 7. The 
oceanic olivine-basalt trachyte volcanic association. 
8. Volcanic associations of nonorogenic continental 
regions, I: Associations with alkaline affinities. 9. 
id., II: Tholeiitic floodbasalts and intrusive quartz 
diabases. 10. Wolcanic associations of orogenic 
regions. 11. Basic and ultrabasic plutonic associa- 
tions. 12, The granite granodiorite plutonic asso- 
ciation. 13. Pegmatites, lamprophyres, nepheline 
syenites. 14. Environment, origin and evolution of 
magmas. 

Niet zelden komen de schr. tot de conclusie, dat 
een bevredigende verklaring nog ontbreekt, zoals 
voor het ontstaan van lamprofyren, rapakiwigranie- 
ten, tholeiitisch magma, enkelvoudige en complexe 
pegmatieten enz. Het is te betreuren dat het hoofd- 
stuk over pegmatieten geschreven schijnt te zijn voor 
het verschijinen van de belangrijke publicatie van 
Cameron c.s. (Monograph 2 Economic Geology), 
welke niet wordt genoemd. 

Het behoeft wel geen betoog, dat het graniet- 
probleem het volle pond krijgt. De schr. sluiten zich 
in grote liinen aan bij de theorie van Eskola en 
Wegmann. De algemene conclusie van het eerste 
deel is, dat er vermoedelijk twee, misschien drie, 
primaire magma’s zijn: bazaltisch, tholeiitisch en 
granodiorietisch, waaruit door diffferentiatie en assi- 
milatie alle overige stollingsgesteenten kunnen ont- 
staan. 

De behandeling der stof in het eerste deel kan 
het best worden gekarakteriseerd als wetenschap- 
pelijk critisch: argumenten of feiten die niet in over- 
eenstemming zijn met een geponeerde theorie wor- 
den, evenals speculatieve elementen, aan het licht 
gesteld. Na bestudering van de talrijke theorieen, 
die de laatste dertig jaar naar voren zijn gebracht 
voor de verklaring van het ontstaan van stollings- 
gesteenten, komen de schr. in veel gevallen tot de 
conclusie dat de theorie van Bowen nog altijd het 
beste de toets der wetenschappelijke critiek kan 
doorstaan. 

Het tweede deel (hfdst. 15—22, p. 368—580) is 
een enigszins verkorte en herziene uitgave van 
Memoir 30 van de Geological Society of America: 


F. J. Turner, Mineralogical and structural evolution 
of the metamorphic rocks (1948). In dit nieuwe 
boek wordt iets meer de nadruk gelegd op de phy- 
sisch-chemische aspecten van de metamorfose. Het 
zwaartepunt ligt bij de bespreking van de metamorfe 
facies (hfdst. 18) en het maaksel der metamorfe 
gesteenten (hfdst. 20 en 21). Het faciesbegrip van 
Eskola, dat als logische en moderne consequentie 
van de dieptezones van Grubenmann en Niggli 
wordt beschouwd, vormt de grondslag van de in- 
deling der metamorfe gesteenten. In grote lijnen 
wordt de indeling van Eskola gevolgd. De enige 
wijzigingen zijn de invoering van het begrip sub- 
facies en het laten vervallen van de glaukofaan- 
schistfacies. Hoofdstuk 21 is in hoofdzaak een uit- 
eenzetting van de leer en methodiek van Sander 
voor de bestudering van het maaksel der metamorfe 
gesteenten. 

Het monumentale werk van de twee docenten van 
de University of California zal in de komende jaren 
leidinggevend zijn bij de studie van de stollings- en 
metamorfe gesteenten, De enorme hoeveelheid publi- 
caties van de laatste 20 jaar, die zijn verwerkt en 
besproken, maken het boek onmisbaar voor elke 
petrograaf en docent, of voor studenten die dieper 
in deze materie willen doordringen. T'ypografische 
verzorging en uitvoering zijn bijzonder fraai. 


J. ter Meulen 
C. J. MULDER, Geology and petrology of 


the region between lake ÖOveruman and 
Tärnasjön, Southern Swedish Lapland. 123 
p., 34 fig. en geologische kaart en profielen. _ 
Van Gorkum’s Geologische Reeks No. X. 
Van Gorkum & Comp. N.V., Assen 1951. 
Prijs ing. f 5.90. 


Dit Amsterdamse proefschrift bevat de resultaten 
van het geologisch en petrografisch onderzoek van 
een gebied in zuideliik zweeds Lapland tussen 65° 
50’ en 66° 4° NB en tussen 15° 0’ en 15° 25’ OL. 
Het onderzochte gebied bestaat uit grotendeels in- 
tensief regionaal metamorfe sedimenten en vulkani- 
sche gesteenten waarin een groot aantal basische 
en zure intrusies voorkomt. In grote delen van het 
gebied treedt intensieve migmatisatie op. De geolo- 
gische beschrijving en de resultaten van het micro- 
scopisch onderzoek van de gesteenten, die in dit 
gebied werden aangetroffen, vormen het belang- 
rijkste deel van de dissertatie, TEEN: 


A. J. BUDDING, Geology and petrology of 
the Northeastern Artfjäll, Swedish Lapland. 
98 p., 32 fig. en geologische kaart en pro- 
fielen. Van Gorcum’s Geologische Reeks No. 
XI. Van Gorcum & Comp. N.V., Assen 1951. 
Prijs ingen. f 5.90. 

Dit Amsterdamse proefschrift bevat de resultaten 
van het geologisch en petrografisch onderzoek van 
een gebied in de zweedse provincie Västerbotten 
tussen 65° 54 en 66° 2’ NB en tussen 14° 46’ en 
15° 2° OL. Het terrein is grotendeels opgebouwd 
door regionaal-metamorfe sedimenten van de Cale- 
donische geosynclinale, met een gabbronoriet com- 
plex in het noordelijik en een migmatietgebied in het 
oostelijk gedeelte. Trondhjemieten en granieten vor- 
men lenzen en aders in de gesteenten van de hoger 
metamorfe serie en in het gabbro-norietcomplex. De 
geologische beschrijving en de resultaten van het 
microscopisch onderzoek der gesteenten, die in het 
gebied werden aangetroffen, vormen het belang- 
rijkste deel van de dissertatie. ] t=M: 
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GEOLOGISCH EN MIINBOUWKUNDIG NIEUWS 


VOORLICHTINGSBLADEN VOOR DE ME- 
TAALINDUSTRIE — Over bepaalde onderwer- 
pen is het moeilijk op eenvoudige wijze samen- 
vattende informaties voor metaalindustriöle bedrijven 
te verkrijgen. En toch blijkt er grote behoefte te 
bestaan aan practische voorlichting op dit gebied. 
Deze behoefte geldt zowel voor het technische 
onderwijs als voor de grote, middelgrote en kleinere 
metaalverwerkende bedrijven. De bedoelde onder- 
werpen zijn meestal van blijvende aard, maar soms 
hebben ze een tijdelijk karakter, b.v. als ze het 
gevolg zijn van schaarste aan bepaalde materialen. 


De Vereniging van Metaal-Industrieen acht het 
zeer gewenst in deze behoefte te voorzien en biedt 
thans voorlichting op een wijze, die geheel nieuw is. 
Ervaren, gespecialiseerde deskundigen hebben ge- 
gevens verzameld en systematisch ingedeeld, die op 
genormaliseerde losse bladen worden gepubliceerd. 
De bladen kan men groeperen in verzamelmappen. 


Deze VM-bladen (Voorlichting Metaalindustrie) 
behandelen de voornaamste aan practijk en litera- 
tuur ontleende stof, die van nut kan zijn voor de 
bedrijfsleiding in het algemeen en voor het ontwer- 
pen, vervaardigen en in de handel brengen der 
producten in het bijzonder. Zij worden ingedeeld 
volgens speciale codecijfers, welke de groep, het 
onderwerp en het bladnummer aangeven. Tot de 
groepen behoren o.a. lagers, onderhoud en gebruik 
van gereedschappen en gereedschapswerktuigen, 
waarmede alreeds een aanvang is gemaakt. De 
bladen zijn bovendien voorzien van een klassificatie 
volgens de code decimale. De prijs per blad be- 
draagt f 0.20—f 0.30. Uitgever: N.V. De Techni- 
sche Uitgeverij H. Stam, Zijlweg 1 te Haarlem. 


BRANDENDE GASBRON IN HESSEN — Van 
de boring Wolfskehlen 1, op ca. 14 km ten ZW 
van Darmstadt in de Bovenrijnse laagvlakte, ge- 
plaatst op een door reflectieseismiek gevonden struc- 
tuur, werd verwacht dat deze op ca. 1500 m moge- 
liik productieve lagen zou bereiken. Op 3 Aug. j.l. 
echter, toen de boring op 899 m ondermiocene mer- 
gels met kalkbankjes bereikt had, kwam volkomen 
onverwacht een hevige gasuitbarsting, die vlam 
vatte en- de boortoren vernielde. Voor een verkla- 
ring tast men nog in het duister, men denkt aan de 
mogelijkheid dat een storing is aangeboord waar- 
langs het gas onder sterke druk omhoog gekomen 
is. De vlam doofde op 7 Aug., waarna een modder- 
fontein tot 35 m hoogte werd uitgeworpen. Na in- 
pompen van water volgde nog een nieuwe gas- en 
moddereruptie en pas op 9 Aug. kon men het boor- 
gat afsluiten. Men vestigt er de aandacht op dat alle 
in de dagbladen verschenen cijfers over mogelijke 
voorraden gas uit de lucht gegrepen zijn, daar men 
uiteraard geen metingen over het verloop van de 
gasdruk heeft kunnen doen; niettemin is de vondst 


van belang. 
(Erdöl & Kohle Aug. '51). 


GEDENKDAGEN DER ONTDEKKING VAN 
STEENKOLEN IN DE KEMPEN — De namen 
GuiLLaAuUME LAMBERT en ANDRE DumonT Zijn van 
2 tot en met 12 Augustus in de Belgische Kempen 
op een ieders lippen geweest. G. Lamgert (1818— 
1909), hoogleraar in de mijnbouwkunde aan de 
universiteit te Leuven, verdedigde onvervaard zijn 
stelling, dat de steenkolenformaties van het Linker- 


Rijngebied zich niet slechts onder Zuid-Limburg, 
maar ook in de Kempen zouden uitstrekken. Een 
van zijn beste leerlingen en latere opvolger aan de 
Universiteit te Leuven, A. Dumont (1847—1920) 
slaagde er in na enkele mislukte pogingen op 2 
Augustus 1901 — dus 50 jaren geleden — de eerste 
kolenlaag te As aan te boren. Dit succes gaf de 
stoot tot de snelle industri@le ontwikkeling van een 
arm heideland. 

De herdenkingsdagen vonden plaats onder aus- 
picien van de „Unie der Ingenieurs uit de Speciale 
Scholen te Leuven” (U.I.Lv.). De plechtigheden en 
feestelijkheden werden bijgewoond door de hoogste 
autoriteiten van Belgi& en door verschillende buiten- 
landse gasten, 

On Donderdag 2 Augustus werden verschillende 
tentoonstellingen te Hasselt geopend. De expositie 
van de beste werken van de beeldhouwer ConsTan- 
TIN MEUNIER in de schilderachtige Begijnshof te 
Hasselt vraagt een bijzondere vermelding. 

Op Zaterdag 4 Augustus werd te As een gedenk- 
zuil onthuld en wel op de plaats van de succesvolle 
boring. 

Het hoogtepunt van de plechtiaheden vormden de 
kerkelijke herdenking en de Academische Zitting in 
de Zaal „Onder de Toren” op Zondaqmorgen 5 
Augustus. Tiidens deze zitting hebben achtereenvol- 
gens Ir A. SoILLE, voorzitter van het uitvoerend 
comite. IR A. GrosjEaAn, directeur van de Geologi- 
sche Dienst van Belgie, IR A. Meyers, Directeur- 
Generaal der Miinen, en de Minister van Econo- 
mische Zaken en Middenstand de historie, het heden 
en de toekomst van de Belgische Kempen van vele 
zijden belicht. 

In de namiddag vond te Genk in teqenwoordig- 
heid van de Verteaenwoordiaer van Konina Bou- 
dewiin en Minister-President PhorLıen de onthullina 
plaats van een zinvol monument ter ere van Andre 
Dumont en de werken in de miinindustrie. Bii deze 
gelegenheid werd een sveciale Andre Dumont-Can- 
tate van P. Hırarıon Tuans O.F.M. ten gehore ge- 
geven, waarin het ontstaan van de steenkolen op de 
volgende Iyrische wijze wordt bezongen. 


„Nog zocht in 's werelds dageraad 
onze aarde vorm en vast gelaat. 
Natuur, in jonge scheppingskracht 
verwekte wijdse woudenpracht, 

die golfde met de heuvlen mee 

tot effen zomen van een zee. 

De gloönde hitte heeft geläan 

het zwarte zwerk met bliksemgloeden. 
Cyclonen en typhonen woeden 

die trotse bossen nederslaan. 

Uit hooggebergte breken vloeden 
meevoerend het gevelde woud... 

Het strand ligt hoog gedekt met hout, 
weldra bevracht met gruis en puinen 
geschuurd van naaktgeschoren kruinen. 


Nog miste de aardkorst evenwicht. 
Zeebodems worden opgelicht, 

kusten verzinken, diep verzakten 

de wissellagen steen en hout. 

Na talloze eeuwen dekken vlakten 
Het spoorloos-diep verzonken woud — 
stilaan verworden tot zwart goud. 
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MIJNBOUWKUNDIGE SECTIE 


GEWONE VERGADERING 
Op Vrijdag, 18 Mei 1951, belegde de Mijnbouw- 


kundige Sectie een gewone vergadering onder 
leiding van de voorzitter Ir C. J. A. Berding. 


Huishoudelijk gedeelte 


Om 20.05 uur opende de voorzitter de vergade- 
ring, waarbij hij het betreurde, dat deze vergadering 
niet in de oorspronkelijk bedoelde vorm had kunnen 
worden gehouden. 


De notulen der Gewone Vergadering van 12 Mei 
1950 en het Jaarverslag van de Secretaris over 1950 
werden onveranderd goedgekeurd. Bij ontstentenis 
van beide leden van de Kascommissie, las Dr W. de 
Braaf als plaatsvervangend lid een schriftelijke 
verklaring voor waaruit bleek, dat de Kascommissie 
zich accoord had verklaard met het Jaarverslag van 
de penningmeester, waarna dit door de vergadering 
werd goedgekeurd, evenals de begroting voor het 


jaar 1951. 


Tot leden van de Kascommissie. voor 1951 wer- 
den aangewezen Dr W. de Braaf en Ir J. A. F. 
Vonken, terwil Ir P.J. N. Satijn en Ir G. J. 
Bakker tot plaatsvervangende leden werden be- 
noemd. 


In de vacature ontstaan door het periodiek aftre- 
den varı het bestuurslid C. Pet, die zich herkies- 
baar gesteld had, werd de heer Pet bij acclamatie 
herkozen. 


Hoewel nog niet var alle sprekers definitieve 
toezeggingen waren ontvangen, kan gerekend wor- 
den met een programma voor 1951 van 6--7 voor- 
drachten. 


Nadat de voorzitter nog enige mededelingen had 
gedaan over een mogelijk te organiseren congres in 
1952 over Klimaat en Ventilatie, herdacht de ver- 
gadering in stilte het overleden medelid Ir G. C. ]. 
van Tilborg, in leven Hoofdingenieur van 
Staatsmijn Wilhelmina. 


Te 20.25 uur sloot de voorzitter het Huishoudelijk 
gedeelte dat werd bijgewoond door 22 leden. 


Wetenschappelijk gedeelte 


Te 20.30 uur werd een film vertoond, welwillend 
afgestaan door de Directie van het Waterleiding- 
bedrijf van de gemeente Amsterdam, over 


„Duinwaterwinning”. 


Deze film demonstreerde hoe de diepwaterwin- 
ning t.b.v. de watervoorziening van Amsterdam 
de onder de duinen gevormde voorraad zoet water 
had uitgeput; met voor enkele putten desastreuze 
gevolgen. Door rivierwater in de duinen aan te 
voeren, en daar op dezelfde wijze als het regen- 
water door de duinen te laten filtreren, blijkt 
het mogelijk te zijn de waterwinning in de duinen 
te handhaven. Een en ander werd met modelproe- 
ven gedemonstreerd en hieruit bleek, dat de ver- 
houding aanvoer- en afname zodanig was, dat men 
voor de toekomst zelfs kon rekenen op een toename 
van de zoetwaterlens. 


Ir J. A. A. Bosch lichtte de film toe en beant- 
woordde de vele vragen die gesteld werden. 


Vervolgens hield Ir J. G. van Blom een voor- 
dracht over 
„Na-oorlogse indrukken van de mijnbouw 
in Indonesie”, 


De voornaamste bodemschatten van Indonesie 
ziin: petroleum (en asfalt), tinerts, bauxiet, goud, 
zilver, nikkel- en mangaanertsen, alsmede steenkool, 
bruinkool, zwavel, jodium, fosfaat, grondstoffen 
voor cement en kaolien. 


Spreker is in de gelegenheid geweest enkele varı 
deze objecten te bezoeken of er werkzaam te zijn. 


1. Nikkelertsgebieden op Celebes. 


De aanleg van het bedrijf in Pomalaa der Oost- 
Borneo Mij. is in 1937 begonnen; in 1941 waren 
reeds een paar millioen tonnen van ongeveer 3% Ni 
aangetoond. Door de geringe deklaag was de exploi- 
tatie betrekkelijik gemakkelijk. De Japanners hebben 
het bedrijf uitgebreid met een kracht-centrale, maar 
hebben de productie door geallieerde aanvallen niet 
kunnen handhaven. Er wordt thans niet gewerkt. 


In het gebied van Malili en het Matanomeer (Mij. 
Celebes der Billiton Mij.) bevinden zich vele mil- 
lioenen tonnen met eveneens een behoorlijk ijzer- en 
lager nikkelgehalte, waaruit ferronikkel gemaakt zou 
kunnen worden. De exploitatie is onlangs gestaakt 
wegens de onzekere toestand. 


2. Zweavelgebieden in de Minahassa. 


De zwavel komt voor in de vorm van modder- en 
kristalzwavel. Hoewel voor de oorlog de productie 
in het Sopoetancomplex en in Bolaang Mongondow 
elk = 4000 ton zwavel/jaar bedroeg, is er thans 
geen productie, omdat deze niet loont. 


Op Java werd vroeger in totaal 16.000 ton per 
jaar- geproduceerd. 


3. ‚Steenkool 
Oost Borneo (Samarinda) 


De mijn stond onder water en was ontoegankelijk 
doordat de schachten in 1945 door de Japanners ver- 
nield waren. Men exploiteerde daarna de dagzomen. 
Men hoopt door aanleg van schachten en hellingen 
een behoorlijke productie te bereiken. 


Boekit Asammijnen 


Deze mijn werd oorspronkelijk in dagbouw ont- 
gonnen. Bij het dikker worden der deklagen was 
men overgegaan op tunnel- en schachtbouw. De 
opengekomen ruimten vulde men spoelend. Met de 
opgedane ervaring met grondverzet en transport- 
banden is men tenslotte weer overgegaan op dag- 
bouw. In 1941 werd een recordproductie van 900.000 
ton bruto/jaar bereikt. Na 1947 liep deze geleidelijk 
weer op tot een half millioen ton per jaar. 


Oembilinmijnen 


Het bedrijf lag begin 1949 volkomen stil, daar de 
electrische centrale in 1948 was opgeblazen. Met 
behulp van noodaggregaten hoopte men met een 
zeer geringe productie te kunnen starten. 


De Secretaris, 


J. BLOEMENDAL. 
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23 te 's-Gravenhage 


D producten”. 


AGENDA 


Zaterdag 20 October 1951 te 15 uur. Bijzondere vergadering van het Nederlandsch Geologisch-Mijn- 
bouwkundig Genootschap in het gebouw van het Koninklijk Instituut van Ingenieurs, Prinsessegracht 


Sprekers: 1. Dr. A. J. Pannekoek over: „Gips en anhydriet in Nederland, Geologische inleiding”, 
2. Dr E.L. Krugers Dagneaux over: „De verwerking van gips en anhydriet tot Chemische 


Leden van de afdeling voor Mijnbouw van het Koninklijk Instituut van Ingenieurs hebben vrij toegang 


PERSONALIA 


Nieuw lid: 


SNIJDERS, m.i., Ir P. A. —, Mackenzie, Br. Guya- 
na, c/o Demarara Bauxite Co. Ltd. (g) 


Nieuwe adressen: 


AUGUSTEYN, mii., Ir J. J. —, Denekamp 84B— 
BD. (b) 

BELLEN, Dr R. C. VAN —, Kirkuk, Irag. c/o 
Iraq Petr. Cy, Geol. Dept. (g) 

BRUYN, Ir J. W. DE —, Wassenaar, Prins var 
Wiedlaan 16. (g) (ak) 

COX, B. —, Delft, Noordeinde 18. (bg) 

DOORNINCK, m.i., Dr Ir N. H. VAN —, Ngom- 
bezi on the Tanga Line, Tanganyika Territory, 
Br. E. Africa. c/o E. Schölvinck, Esq. (g) 

GERRITS, mi. Ir R. —, Kade, Gold Coast, 
W. Africa. c/o Mijnbouwmij „Holland Syndicate” 
NV. PB. 1.:(bg) 

HAGEMAN, B. P. —, Delft, Binnenwaterslaat 29 


(bg) 

HEES, H. VAN -—,, Reeuwijk (Z.H.), Graven- 
broekseweg E 142 (Vacantie-adres). (g) 

HEMAN, mi. Ir H: W. F. C. —, Heerlen, Bon- 
gaertsstraaf 12. (m) 

HEYBROEK, Dr F. —, Maracaibo, Venezuela. 
c/o Shell Ven. Oil Cy Ltd,, Apartado 19. (g) 
HEYBROEK, Dr P. —, Seria, Brunei via Singa- 

pore. c/o Serawak Oilfields Ltd. (g) 

HOOYER, Dr D. A. —, Toronto 5, Ontario, Can. 
100 Queen’s Park. Royal Ontario Museum of 
Zoology Palaeontology. (g) 

KORK, ci, Ir G. =, Ütrecht, 
(Vacantie-adres). (g) (gk) 

KOOPMANS, m.i., Ir H. P. —, Arnhem, Kemper- 
bergerweg 27c. (b) 

LANDEWIIK, J. E. J. M. VAN —, Utrecht, Munt- 
straaf 3. (bg) 

MEEDER, m.i., Ir G. H. W. —, Delft, Botanie- 
straat 1 (tot 31-12-1951), Chucguicamata, Chili. 
c/o Chile Exploration Co. (Van 1-1-1952 af). 
Tevens mutatie van bg naar (b) 

MINNIGH, m.i., Ir L. D. —, 's-Gravenhage, Carel 
van Bylandtlaan 30, p/a N.V. Bataafsche Petr. 
Mij. (b) 

by Nr A. J., Haarlem, Bosch en Hovenstraat 

. (68g 

RUTTEN, ‚Prof. M. G. —; De Bilt, Park Aren- 
berg 2 (prive). Utrecht, Oude Gracht 320 p/a 
Min. Geol. Instituut der R.U. (g) (gk) 

SKRIPNICK, Ir N. —, Pangkalpinang, Banka, Ind. 
c/o Banka Tinwinning. (b) 

STEENSTRA, geol. drs., B. —, Laren (N.H.), 
Oude Kerkweg 46 (Vacantie-adres). (g) 

STOLK, W. T. A. —, Delft, Voorstraat 58. (bg) 

TAM TJONG SIOE, ’s-Gravenhage, Miquelstraat 
153. (bg) 


Koekoekstraat 34 


TAVERNE, mii., Dr Ir N. J. M. — Laren (N.H.), 
Vredelaan 31 A. (b) (gk). 

THALMANN, Prof. Dr H. E. —, Stanford, Cal., 
U.S.A. P.O.B. 1978. (g) 


UBACHS, m.i., Ir J. G. H. —, Delft, Voorstraat 38. 
(g) 


Mutaties: 


BLEYS, C. —, Paramaribo, Suriname. p/a Geol. 
Mijnb. Dienst, Sommelsdijkstraat 21, hoek Kl. 
Dwarsstraat, van (b) (gk) naar (g) (gk) 


HAAK, R. —, Seria, State of Brunei. c/o Serawak 
Oilfields Ltd., van (bg) naar (g) 


LANGEN, m.i., Ir S. C. VAN —, 's-Gravenhage, 
Weteringkade 118, van (bg) naar (b) (gk) 


LEEFLANG, W. A. W., 's-Gravenhage, van Bleis- 
wijkstraat 96, van (bg) naar (g) 


RAAF, Dr J. F. M. DE —, Tunis, Afr. du Nord, 
Avenue Stephen Pichon 24/26, van (g) naar (b) 


STOLK, m.i., Ir H. A. —, Pendopo, Sumatra, Ind. 
c/o S.V.P.M., Exploration Dept. (tevens nieuw 
adres), van (bg) naar (g) 


Rectificafies: 
BUDDING Jr., Dr A. J. —, Regina, Sask., Can. c/o 
Mineral Resources Building. (g) (gk) inplaats (g) 


HART, B. B. 'T, —, Brielle, Coppelstocklaan 42. 
(bg). (Inplaats Coppelstockstraat) 


KUIPER, m.i., Ir N. J. —, 's-Gravenhage, Staten- 
laan 104. (g) inplaats (m) 


SIMONS, Dr A. L. —, Bandung, Ind. Musium 
Geologi. Djalan Diponegoro 57. (g) inplaats (b) 


Bedankt per 1-1-1952: 


DOUW, mi, Ir. AH: —,, (b) 
HERMANS, m.i., Ir A. J. —, (m) 
KAMP, J. OP DEN —,, (bg) 


Overleden: 


WUITE, H. J. —, (bg) 
Adressen gevraagd: 


GIESBERS, J. —, oud adres: Amsterdam, Amstel 
71. (bg) 

GOLDSCHMIDT, Dr K. TH. —, oud adres: Tam- 
pico, Mexico, Apartado Postal 113bis. (g) 

KAPTEYN, mi. Ir J. J. — oud adres: Delft, 
Oostsingel 126. (bg) 

TAMPOEBOLON, m.i., Ir L., —, oud adres: Delft, 
Oostsingel 31. (bg) 

WEST, Dr F. P. VAN —, oud adres: ’s-Graven- 
hage, Vivienstraaft 34. (g) 


KEMA Köln-Ehrenfelder Maschinenbau-Anstalt 
KÖLN-EHRENFELD 


bouwt ruim 


50 jaar 


TRANSPORT- 
LIEREN 


OPHAAL 
MACHINES 


Vertegenwoor- 
diger 
Nederland: 


Ing. Bureau 
„FERRUM' 


St. Antonlusweg 9, 
HEERLEN 


a 


On programma omvat qa.0.: 


N @ Eenvoudige- en binoculaire loupen, Ste- 

STERN : reoscopische microscopen, monoculaire- 

% y en binoculaire microscopen voor biolo- 
gische-, medische- en technologische 
doeleinden, verder mineralogische en 
ertsmicroscopen, metaalmicroscopen, 
microphotografische apparaten, micro- 
tomen, micro-projectieapparaten, poları- 
meters en photometers voor clinische- 
en chemische onderzoekingen. 


Epidiascopen, groot-projectoren, klein- 
beeld-projectoren. 


@® LEICA camera met alle toebehoren op 
het gebied der technische en wetenschap- 
pelijke photografie. 


@ Optische meet- en contröle apparaten. 
@ Prismakijkers. 


TR 


ERNST 


DRIJFRIEMEN J. LECHAT 


GENT, BELGIE, 16 PYNAERTKAAI, TEL. 55868 
RUBBER, BALATA, KATOEN, KAMEELHAAR 


SLIKKERVEER 


TRANSPORTBANDEN 
DYNAMOS MOTOREN INSTALLATIES VOOR MINBEDRIJVEN 
Maschinenfabrik Glückauf V SNAREN 
Günther Klerner 


Een- en tweecylinder schud- Tegen-cylinders Agenten At de gehele wereld 
gootmotoren enkel- en GESTICHT 


a Keinen can ren 0 VOOR NEDERLAND: 
Motoren met korte slag enkel- | schraapbakken 
VERKOOPKANTOOR )J. LECHAT 


en dubbelwerkend voor korte 
schudgootreeksen Steunbokken 

131 Utrechtscheweg, Amersfoort 
Telefoon 5353 


Tegen-motoren Perslucht-stijlen 


Vraagt ons aan 


Ingenieurs-advies en prospecti gratis 


VICTOR PRODUCTS LIMITED 


WALLSEND-ON-TYNE - ENGELAND 
*“ 


Boorkoppen voor roterende boren 1%" tot 4” 
droog en spoelend 
Model AZ voor harde steen 
Model AS voor kool 
Model A voor middel harde steen 
drie graden van hardheid 


%“ 


Vertegenwoordigers 


N.V. Ingenieursbureau v/h J. M. C. VAN BORSELEN & CO 


Lange Poten 15A, ’s-Gravenhage 


lee imr 


_PERLITISCH DELFT 


- GIETIIZER 
Re MIINWAGENS 
LOCOMOFTIEVEN 


« 
RAILS 


WISSELS 
DWARSLIGGERS 


N.V. MACHINEFABRIEK EN IJZERGIETER|| 


„HOLLAND-BERGEN OP ZOOM” | * 


TELEFOON 520 


TRANSPORTBANDEN 


voor kolen- en steenbergen bovengronds 
voor pijler- en galerijvervoer ondergronds 


2-IROMMEL-AANDRIJVINGE 


voor- perslucht of electromotoren. 
voor 500, 650, 800 en 1000 mm bandbreedte 


BI BU BI 
22 PK/l7kW 35 PK/26 kW 55 P.K./40 kW 


ONDERBAND-INSTALLATIES 


voor dunne lagen 


SCHUDGOTEN 


Pijler- en galerijtransport, „Bergaufrutschen‘ 


Laadgoot „LNTENSCHNABEL" (Duckbill 


KOLEN-SNIJMACHINES 


Grote Kolensnijmachines, gecombineerde ondersnij- en Ic 
machines, kleine ondersnij-machines voor dunne la 
Machines voor het driiven van galerijen 


Vertegenwoordiger voor Nederland en Överzeese Gebiedsde 


INGENIEURSBUREAU 


‚„UIMAHA’ 


KERKRADE 


x 


GEBR. EICKHOFF - MASCHINENFABRIK UND EISENGIESSEREI M.B.H - BOCHUM 


SE HUT u. de @ 2) 2 4 2 2 7 ad DE AZ Zi 
“ « 


Zeven voor de grofste tot de fiinste scheiding 


De "SYMONS PATENT ROD DECK 
SCREEN” is een klasseerzeef met groot 
nuttig effect. Het zeefoppervlak wordt ge- 
vormd door staven van verenstaal in plaats 
van het gebruikelijke zeefgaas of de geper- 
foreerde plaat. Bij zeer grote toevoer van 
nat of droog materiaal kan een buitenge- 
wone capaciteit worden bereikt. 


Door de lange levensduur van de stalen 
staven ziin de onderhoudskosten van het 
zeefvlak bijzonder laag, waardoor ook de 
zeefkosten per ton miniem zijn. 


SYMONS ZEVEN 


FABRIKAAT VAN 


HEAD OFFICE: MILWAUKEE, 
WISCONSIN. U.S.A. 


NORDBERG 


MANUFACTURING COMPANY 


BROOK HOUSE - PARK LANE - LONDON W.| 


Wij leveren sinds 1884 


SPECIAAL-LAMPEN 


FRIEMANN & WOLF c.m.E.H. 


Akkumulatoren- und Grubenlampenfabrik 


DUISBURG 


GEGRÜNDET 1884 


voor Mijnbouw, 
Industrie 


en Overheidsbedrijven 


Aanvragen te zenden aan de 
vertegenwoordigers voor Holland: 


Staalhandel G. SARK 
POSTBUS 259 - HAARLEM 
Ripperdapark 15 
Telefoon 14059 - 11051 


»N EU ENBURG« 


SPECIAAL MACHINES 


nu door 


W; delen U mede, dat wij voor de firma 
Henry Neuenburg, Bergwerksmaschinenbau, 
Recklinghausen-Süd, de verkoop op ons genomen 
hebben van de volgende speciaal machines: 


Kabelkerfmachine ‚„Neuenburg” 
Liliputkerfmachine „Neuenburg” 
Kolenzaag „Neuenburg 


Onze ingenieurs zullen voor aanschaffing van 
deze machines gaarne alle gewenste inlichtingen 
verstrekken. 


Wij verzoeken U, de aanvragen hiervoor aan ons 


te richten. Onze technici staan U te allen tijde 
vrijbliivend ter beschikking. 


GEWERKSCHAFT DÜSTERLOH 


BOCHUM 


" verband met de overdracht van de verkoop 
van onze speciaalmachines aan de Gewerkschaft 
DUSTERLOH, Bochum, verzoeken wij U, ook 


verder Uw aandacht aan onze producten te willen 
schenken. 


Ons fabrikatieprogram zal ook in de toekomst er 
steeds op gericht bliiven, de modernste machines 


voor de mechanisering van de kolenwinning te 
bouwen. 


Aanvragen voor advies en offerten verzoeken wij 
aan de Gewerkschaft Düsterloh te richten. 


HENRY NEUENBURG 


BERGWERKSMASCHINENBAU 


RECKLINGHAUSEN-SÜD 


RR | € 
N 


a 


P.J.ROKKER & CO 
METALEN 


WI) SPECIALISEREN 
IN 


KOPER - MESSING 


ALUMINIUM 
ALUMINIUM LEGERINGEN 
NIKKEL ZILVER 


IN 
STAVEN, PROFIELEN, DRAAD, 
BUIZEN, BLADEN, STRIPPEN 


IMPORT- EN EXPORTKANTOREN: 
LONDEN - BRUSSEL - JOHANNESBURG (Z.AFR.) - SALISBURY (RHODESIA) 
FILIALEN IN KAAPSTAD - DURBAN - PORT ELIZABETH 


Onze verlichtingskundige-afd . 
adviseert U vrijblijvend: 

1. de meest economische 
2. de kwalitatief beste 
3. de meest voordelige 

BINNEN- EN 
BUITEN -VERLICHTING 


Uw aanvraag zien wij 


gaarne tegemoet ı 


INDUSTRIA 


ROTTERDAM 
TEL. 82860 P.O. BOX 569 


——€—€—————— 
ALLE CORRESPONDENTIE BETREFFENDE ADVERTENTIES, ABONNEMENTEN e.d. 
AAN: G. A. TIESING, VOGELKERSSTRAAT 48, DEN HAAG, TELEFOON 334141 


